
FAITS DU JOUR
t'escadre russe de Port-Arthur

«tenté d'échapper à la flotte Ja-
«alse. Un violent combat s'est

inaaaè dont on ne connaît pas
jSSe les résultats.

—o—
on croit que le commandant de

fuverville a été assassiné par
deux pirates chinois.

—o—
 in incident qui peint bien les

mï^urs sectaires a éclaté, à pro-
nos d'un christ, entre le préfet
gglîeurthe-et-WSoseile et le maire
de f^ancy.

—o—
La reprise du travail se pour-

suit très lentement à Marseille.
ta liberté du travail est assurée
par cinq mille hommes de trou-
pes.r —o—

nes désordres révolutionnai-
res se sont produits à Brest où
de nouvelles grèves sont à la
veillé d'éclater.

in Ans après
Les fidèles amis de Zola, unis à quel-

ques tapageurs de la politique, commé-
moraient ces jours derniers le second
anniversaire de la mort du célèbre écri-
vain.

Deux ans ! Déjà deux ans qu'un acci-
dent banal, stupide a couché dans la
tombe cet homme au génie vigoureux,
qui tira du néant de sa pensée, qui anima
les douze cents personnages de ses
soixante romans ! Deux ans 1 Et qui
donc encore parlait de Zola? Sa mé-
moire disparaissait, imprécise, dans le
recul de vingt-quatre mois de tombeau,
et son nom qui fut jeté comme une fan-
fare dans nos discussions politiques était
noyé dans l'oubli universel de tout ce
qui meurt, même après avoir rempli le
monde de cris de triomphe ou de cris de
colère.

Il n'y a pas à se le dissimuler, Zola
disparait vite; n'étaient les souvenirs
d'une récente et célèbre affaire, souve-
nirs auxquels Zola est étroitement lié,
son nom n'éveillerait plus d'autre écho
que celui de l'estime quelconque que
l'on accorde à un écrivain qui eut du
talent et de la chance et qui sut adapter
la marchandise littéraire aux goûts de
ses contemporains.

J'espère que la Postérité, celle qui
choisit dans le creuset du Temps les
gloires dont elle doit conserver le sou-
tenir, sera plus juste envers Emile
Zola dont la puissante figure mérite de
rester à côté de celles de Hugo et de
Balzac.

Le génie, a-t-on dit, est une longue
Patience ; ou bien encore, le génie est
une suite d'efforts. A ce compte-là, Zola
est un génie, car sa vie fut un travail
ininterrompu, un effort continu. Le gé-
nie est créateur ; or, Emile Zola fit sur-
gir de son puissant cerveau cette im-
mense priapée des Rougon-Macquart ;
» est le père intellectuel de ces person-
nages plus que nature et contre-nature,
repoussants, mais taillés et charpentés
«e main de maître, qui animent et tra-
versent son œuvre colossale. Zola est
ç Mauvais maître, mais c'est un maî-
hi* f / ut un courageux, un obstiné, le
œuf a la forte encolure qui trace son

s
";°n ; il alla droit devant lui, malgré
ents et tempêtes. Condamnons son
uvre, s'il le faut, mais reconnaissons

grandeur de l'œuvre.
*
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jours et dont on voit de3 traces jusque
dans les plus sombres drames ? Rare-
ment écrivain eut des débuts aussi durs
qu'Emile Zola. Il connut la faim et ses
tentations. Il accumulait manuscrit sur
manuscrit sans jamais pouvoir se faire
Imprimer. Ce fut dans l'un de ces mo-
ments de « dèche » profonde qu'il se
chargea, moyennant 20 francs, à l'occa-
sion du jour de l'an, de distribuer les
cartes de M. Boudet, membre de l'Aca-
démie de médecine. Ces 20 francs sau-
vèrent la vie du futur auteur de l'As-
sommoir ! Gomme quoi la gloire et la
richesse pennent à peu de chose !

Il en était déjà à la fin du second em-
pire comme aujourd'hui. La république
des Lettres était une république fermée
et jalouse, ses dignitaires gardaient
avec férocité les positions acquises.
Regardez aujourd'hui ce qui se passe :
Qu'un poète ou qu'un romancier de gé-
nie naisse, on l'ignorera. Il y a trop de
livres et la publicité ne se fait que par
l'argent. Oui, un écrivain de génie, mais
pauvre, qui porterait un chef-d'œuvre
en lui ne pourrait l'écrire, et s'il l'écri-
vait, son chef-d'œuvre resterait ignoré.
Les Lettres sont écrasées par l'argent.

Zola débuta dans quelques petites
feuilles parisiennes dont l'une, intitulée
Le Travail avait cet épigraphe mali-
cieux : « Paraît quand il peut. » Il se
trouva là en compagnie de Clemenceau,
Méline, Rochefort, Hector Malot, etc. ;
tous comme lui les dents longues et les
goussets vides. Qui nous donnera l'his-
toire de ces petits journaux de la fin de
l'empire où se formèrent, au contact de
la nécessité, les futurs membres de l'aris-
tocratie républicaine ?

Zola, cependant, ne perd pas courage.
11 collabore à divers journaux de Paris
et de la province, notamment au Salut
Publie de Lyon où il publie de remar-
quables articles critiques qu'il réunit en
volume sous le titre de Mes Haines,
haines vigoureuses d'un brave homme,
ce qui fit dire à Dumas fils : « Appeler
un livre Mes Haines, quand on n'a pas
assez de toute une existence pour
aimer! »

Quelque temps après Zola entre au
Figaro mais ses articles tapageurs obli-
gent le père de Villemessant, cependant
accueillant aux écrivains hardis, de se
séparer de lui. Mais Zola a acquis la
notoriété et avec elle une certaine ai-
sance. Il peut dès lors réaliser son rêve,
mettre à exécution les projets orgueil-
leux qu'il a assigné pour but à sa car-
rière littéraire.

• •
Il serait fastidieux de suivre Zola de-

puis les Contes à Ninon et Thérèse Ra*
quiny jusqu'aux Evangiles. L'œuvre est
colossale, elle fait peur. C'est le travail
d'un géant. Elle a d'ailleurs été discutée
violemment. Zola voulut se poser en
chef d'école ; chef des réalistes, il ne vit
que la brute dans l'homme et il ne pei-
gnit que les côtés honteux et sales de la
société. Ses œuvres sont un recueil sca-
tologique ; comme l'écrivait Lucien
Descaves dans un manifeste célèbre,
« le maître est descendu jusqu'au fond
de l'immondice ». lia l'attraction dépra-
vée pour les choses puantes et il se com-
plaît dans tout ce qui rabaisse la nature
humaine.

Mais à côté de cela, quelle puissance
que celle de ce « génie robuste et triste »,
comme l'a défini Jules Lemaître I Nul
n'a jamais vu plus tragiquement tout
l'extérieur du drame humain. Dans ce
monceau de livres, il y a des pages ache-
vées qui traverseront les siècles, grâce
à un style impétueux, surabondant et
plein d'images, « comme un fleuve dé-
bordé qui roule de tout », ainsi que di-
sait de lui l'un de ses plus illustres disci-
ples : Guy de Maupassant.

Dimanche dernier on a moins célébré
l'écrivain que le polémiste sincère mais
maladroit qui jeta son nom et sa plume
dans la balance du dreyfusisme. Il m'a
semble que l'écrivain — malgré qu'il
fut un mauvais maître— valait plus que
le dreyfusard et qu'il était utile de le
rappeler.

Camille DlJOUD.
, i .« i «rtfoni * —.. — . -

NOTES POLITIQUES
LE GRAND DUEL

Le 17 octobre, réouverture du Guignol
parlementaire ; réouverture intéressante,
si l'on en croit les bruits divers. On débu-
tera par un duel Mlllerand-Combes.

Nous savons déjà que M. Millerand pré-
pare, d'accord avec M. Doumer, la fonda-
tion d'un journal de combat.

Les deux leaders radicaux, qui n'ont pu
en des tentatives isolées, renverser le mi-
nistère, réussiront peut-être, en s'épaulant
l'un à l'autre, à tomber leur commun ad-
versaire.

Et M. Combes a si bien senti venir la me-
nace qu'il prend les devants, et ouvre lui-
même les hostilités.

Quand il ose, en effet, nommer M. Cottl-
gnies, avocat général près la Cour de cassa-
tion, qu'est-ce qu'il cherche à faire, sinon
à infliger à Millerand le plus outrageant des
camouflets ?

Cottlgnies, ce fut — on oublie vite ! — ce
procureur de la République, magistral de-
bout ou plutôt couché qui, au mois de Juin
dernier, sur l'instigation de Combes, vou-
lut compromettre Millerand dans le scan-
dale des Chartreux.

11 avait réuni sournoisement quelques
lettres de 1900, mêlé des noms et des dates
et laissé entendre que l'ancien minière du
commerce avait tripoté avec Chabert des
affaires de décoration.

« Pas bégueule, fort en gueule », comme
on chante dans la Fille de Mme Angot,
Millerand refusa de se laisser tondre sans.
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' protester. Il vint à la tribune le 1" juillet ; 1
il se plaignit de l'Incident en termes d'une I
telle virulence que Combes prit peur et dut I
s'excuser par l'amende honorable suivante
(Officiel, page 1795) ;

« Le procureur de la République, dans
une phrase aussi maladroite que malheu-
reuse, qui a pris, par la manière habile
dont elle a été détachée du contexte, un
caractère d'insinuation déplorable, a excité,
à juste raison, les légitimes susceptibilités
d'un de vos collègues. »

Il eût été difficile d'être plus platement
repentant. En même temps, Combes faisait
appeler Cottlgnies, le priait de démissionner
pour la forme, lui promettant une compen-
sation...

Celle-ci, on le voit, ne s'est pas fait atten-
dre. L'homme lâché par son chef le 1" Juil-
let, monte en grade le 4 octobre? On l'a
réhabilité en trois mois, en moins de temps
qu'il n'en faut pour se faire blanchir à
Londres.

Comment Millerand acceptera-t-il ce défi?
Il ne se laissera pas faire, c'est certain.
Mais qui l'emportera ? — René RAPPEL,
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INFORMATIONS
LE GOUVERNEUR GÉNÉRAL OE MADAGASCAR

Paris, 6 octobre.
Depuis quelques Jours, le bruit s'est

répandu que le général Galliéni allait aban-
donner son poste de gouverneur général
de Madagascar. On est même allé Jusqu'à
nommer ses successeurs,M. Roume,disaient
les uns ; le général de Trentinian, disent
aujourd'hui les autres.

Nods nous sommes rendus au ministère
des colonies, où nous avons eu la bonne
fortune d'être reçu par un haut fonction-
naire de ce département. Il nous a été
répondu qu'il n'était pas pour le moment
question de la succession du général Gal-
liéni et que les noms mis en avant rele-
vaient de la fantaisie. Quoi qu'il en soit,
nous serons bientôt fixés.

A PROPOS D'UNE ÉCOLE CONGRÉGANISTE
Corbeil, 6 octobre.

Un conflit vient d'éclater entre le conseil
municipal de Corbeil et l'administration
préfectorale.

Il y a quelques mois, le préfet de Seine-
et-Oise, eu prévision de la fermeture des
écoles congréganistes, invitait la municipa-
lité de Corbeil à faire construire de nou-
velles écoles. Les conseillers municipaux
répondirent par la délibération suivante :

Le conseil municipal de Corbeil est prêt à
exécuter la loi qui lui demande de recevoir
dans les écoles publiques tons les enfants de la
ville, mais 11 a toujours fait face à cette obliga-
tion et il a des ressources suffisantes en bâti-
ments scolaires, pour pourvoir sans construc-
tions nouvelles à des besoins nouveaux, dont
l'étendue ne lui est pas démontrée.

Le préfet réitéra son ordre, mais la mu-
nicipalité, soucieuse des intérêts de ses ad-
ministrés, refusa énergiquement de faire de
nouvelles dépenses.

LE VOYAGE DE M. CHAUMIÉ
Paris, 6 octobre.

A propos du voyage de M. Chaumié, on
peut s'étonner que le ministre s'absente
ainsi au moment où le conseil aura à dis-
cuter la séparation des Eglises et de l'Etat.

On sait que, sdr cette grave question, on
est très divisé dans les sphères gouverne-
mentales. Le ministre de l'instruction fait
partie de la minorité et on ne comprend
guère qu'il ne reste pas à Paris pour dé-
fendre son opinion. Peut-être, il est vrai,
l'avisé ministre, qui entreprend un assez
long voyage, se demande-t-11 si, au retour,
le ministère sera encore debout. On re-
marquera que M. Chaumié a spécifié, avant
de partir, que les honneurs officiels ne lui
seront rendus, ni au départ, ni au retour.

Pour le départ, c'est évidemment de la mo-
destie. Pour le retour, c'est peut-être delà
prudence !

L'ÉLECTION DE LA MANCHE
Paris, 6 octobre.

Des démarches avaient été faites auprès
de M. Regnault, ancien député, pour le dé-
cider à accepter la candidature au siège
vacant * la Cnambre par suite du décès de
M. le maire, dans l'arrondissement de Cou-
tances.

M. Regnault a refusé, ainsi que M. Bois-
sel-Dombreval, maire de Coutances. Une
nouvelle réunion de conseillers généraux,
de conseillers d'arrondissement et de mai-
res républicains de la circonscription aura
lieu le 10 octobre. Jusqu'ici, il n'y a donc
pour cette élection aucun candidat.

L'AMBASSADE DE FRANCE
PRÉS LE SAINT-SIÈGE

Rome, 6 octobre.
On assure que M. de Courcel, secrétaire

de l'ambassade de France près le Vatican,
aurait renouvelé pour un an la location de
son appartement, ce qui tendrait à confir-
mer le bruit de son retour à Rome, qui a
été plusieurs fois répandu.
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L'Armas du Général André
Paris, 6 octobre.

Au dernier conseil des ministres, le gé-
néral André a fait signer la nomination des
généraux Debatisse et Trémeau, comme
commandants des 2' et 12" corps d'armée.
Ces cboix n'ont soulevé aucune objection.

Il n'en a pas été de même pour la nomi-
nation des inspecteurs d'armée. Le général
André avait, apporté les décrets nommant
le général Pa3serleu, commandant du
10' corps, et le général Girardel, comman-
dant du 13" corps, membres du conseil supé-
rieur de la guerre, en remplacement des
généraux Langlois et de Négrier. Le mi-
nistre de la guerre a rencontré une très
vive opposition parmi la plupart de ses
collègues. On assure même que le président
de la République a rappelé que les premiè-
res vacances avalent été formellement ré-
servées au général Dalstein, commandant
du 6* corps d'armée et au général Michal,
commandant du 20" corps.

Comme le ièuàrtl André insistait en fa-
veur de ses candidats, on lui a lait observer
que le général Passerieu avait médiocre-
ment commandé l'école de Saint-Cyr et l'un
des ministres a ajouté qu'il était temps de
choisir des généraux capables et non plus
des politiciens. Ces choix avalent été à peu
près imposés au ministre de la guerre par
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f
ie général Percin qui, bien qu'il n'exerce
plus les fonctions de chef de cabinet et
qu'il ait été remplacé par le colonel Vala-
brègue, continue de venir régulièrement à
son ancien bureau de la rue Saint-Domini-
que et d'exercer, par l'entremise du com-
mandant large et du chef d'escadron de
cavalerie Ancelin, une influence considéra-
ble au cabinet du général André.

La chose est d'autant plus curieuse que
les intimes du général Percin ont depuis
quelque temps posé sa candidature à la
succession du général André. En attendant
et devant le refus formel de ses collègues,
le général André n'a point fait nommer les
successeurs des généraux Langlois et de
Négrier.
! — «$>»

L'ACCORD FBAJCO-SSPAGHOL
Paris, 6 octobre.

Le texte de l'accord franco-espagnol sera
définitivement arrêté et publié, au moins
en partie, samedi ou lundi prochain.

D'autre part, une dépêche de Madrid an-
nonce que le président du conseil a réuni
hier MM. Canalejas, Salmeron, Azcarate et
Nocédal, c'est-à-dire les chefs des princi-
paux groupes de l'opposition, et leur a lu
les bases du traité entre l'Espagne et la
France, au sujet du Maroc. M. Maura a
déclaré que le traité consacrait le maintien
du s/«/n quo au Maroc, ainsi que l'intégrité
et i indépendance de cet empire.

Le traité reconnaît à la France le droit
d'exercer un protectorat sur le territoire du
sultan, les possessions espagnoles excep-
tées. Il reconnaît à l'Espagne une zone
d'influence embrassant la côte nord Jusqu'à
la rivière Muluya, la région Est, ainsi
qu'une étendue de terrain dans la partie
occidentale du Maroc, y compris Tanger et
Tétuan.

L'Espagne obtient en outre les territoires
de Santa-Cruz et du Rio-de-Ora, sans qu'il
lui soit rien demandé en retour.

Les hommes politiques réunis par M.
Maura se sont montrés satisfaits des bases
du traité qui, a dit, le président du conseil,
augmentera et développera l'influence esj
pagnole et réparera la faute commise par
le ministère Sagasta, lors du convenio en-
tre l'Espagne et la France au sujet du Muni,
car « la France, à cette époque, a-t-il
ajouté, s'est absolument moquée de nous. »

Il convient d'ajouter que d'autres hom-
mes politiques s'abstiennent de donner leur
opinion, attendant pour le faire de connaî-
tre intégralement toutes les clauses.
 — <^^i i >

La Rentrée des Chambres
A la Chambre. — Les interpellations

La question du Concordat. — Les
difficultés mlnlstérleiles

Paris, 6 octobre.
Dans peu de jours, la Chambre va éga-

lement reprendre ses travaux. Nous avons
déjà indiqué dans ses grandes lignes quel
était le programme de la session, dont la
durée ne suffira certes pas à le remplir,
surtout si elle tient à discuter les interpel-
lations déposées depuis la séparation.

Ces interpellations atteignent le chiffre
respectable de trente. Beaucoup visent des
faits d'ordre particulier et seront à peu près
sûrement réservées pour les séances du ven
dredl, c'est-à-dire mises à la suite. Nous
citerons : l'interpellation de M. Archdéa-
con, sur les distributions des fonds du pari
mutuel dans la Charente-Inférieure, dépar-
tement de M. Combes ; l'interpellation de
M. Gabriel Syveton, sur l'arrestation arbi-
traire de M. Noilhan, à Hendaye, et sur
d'autres arrestations du même genre ; les
Interpellations de MM. Edmond Lepelle-
tier et Zévaès, sur les incidents qui an-
marqué les grèves de Cluses ; l'interpella-
tion de M. l'abbé Lemire, sur les désordres
d'Hazebrouck ; l'interpellation de M. Su-
chetet, sur la façon dont sont réparties les
subventions destinées aux Sociétés agri-
coles ; l'interpellation de M. Ferrette sur
les abus auxquels donne Heu la distribu-
tion des croix du Mérite agricole ; l'inter-
pellation de MM. Bussière et Faiiliot.sur la
révocation de M. Michel Lagrave.

Parmi les autres interpellations plus im-
portantes et dont la discussion immédiate
semble devoir s'imposer à la Chambre, fi-
gurent d'abord les deux interpellations
nouvelles de MM. Rlppert et Brunet sur la
grève de Marseille. Ces deux interpella-
tions pourront être Jointes à celle plus an-
cienne de M. J. Thierry, dont le président
du conseil a exigé à plusieurs reprises
l'ajournement. L'heure est venue, surtout
si la grève est terminée, d'établir les res-
ponsabilités et le gouvernement ne saurait
se dérober encore.

A ce débat sur les grèves pourraient être
Jointes les interpellations de MM. l'abbé
Lemire, Lepelletier et Zévaès, dont nous
venons de parler.

Mais les deux gros débats qui marque-
ront le début de la session doivent être
ceux auxquels donneront lieu les interpel-
lations sur la question religieuse et les
interpellations sur les' faits reprochés au
général André.

Les premières sont au nombre de cinq et
ont pour auteurs MM. Boni de Castellane,
Groussau, Denys Cochin, l'abbé Gayraud
et Paul Meunier. Elles visent le conflit et la
rupture des relations avec le Vatican, l'in-
cident des évoques, les déclarations de
M. Combes sur l'abandon de notre protec-
torat en Orient.

Avec elles se posera inévitablement la
question de la dénonciation du Concordat
et de la séparation des Eglises et de l'Etat.
Nous aurons ainsi un débat d'ensemble sur
la politique générale dont la politique reli-
gieuse est le pivot. Ajoutons enfin que la
question de la séparation sera posée égale-
ment au Sénat dès la rentrée par M. Char-
les Dupuy et par M. Clemenceau, dans un
but et un esprit bien différents, on le de-
vine.

Mais les interpellations qui semblent de-
voir être les plus dangereuses pour le cabi-
net sont celles qui ont trait aux derniers
actes du général André et aux accusations
portées à ia fols contre lui et contre son
entourage. Ces interpellations, au nombre
de sept, ont pour auteurs MM. Georges
Grosjean, Millevoye, Lasies,Guyotde Ville-
neuve, Lannes de Montebello, le colonel
Rousset et Benezech. Elles concernent l'in-
cident de Négrier, le cas du commandant
Culgnet, la réforme de Salnt-Cyr et surtout
les incidents dont oette école et celle de
Saint-Maixent ont été le théâtre.

La situation du général André paraît
gravement menacée, d'autant que la sam-

pagne entreprise va se poursuivre, paraît-
il. Déjà des bruits fâcheux ont circulé et on
a parlé d'un débarquement possible.

Quant à M. Pelletan, il aura, lui aussi,
un début de session désagréable et péni-
ble. On annonce, en effet, que MM. Loc-
kroy et Chaumet doivent s'emparer des
premiers résultats de l'enquête sur la ma-
rine pour faire une fois de plus, devant la
Chambre, le procès del'extravagante admi-
nistration de M. Tlssier et de son ministre.
M. Georges Berry se propose également
d'interpeller au sujet de l'affaire des chau-
dières.

Nous voilà loin de l'impôt sur le revenu,
par lequel, dans le programme de M. Com-
bes, devait s'ouvrir la session. L'impôt sur
le revenu devra céder le pas aux interpel-
lations que nous venons d'énumérer et il
est lui-même le prétexte d'une autre Inter-
pellation : celle de M. Syveton, sur les ac-
croissements d'impôts .que la réforme en-
traînerait pour les contribuables parisiens.
Il apparaît que la discussion de cette ré-
forme n'a pas grandes chances d'aboutir à
un résultat pratique.

LES AFFAIRES MJ CONGO BELGE
Londres, 6 octobre,

De3 échanges de vues ont eu Heu ces
temps derniers entre les gouvernements
anglais et français, relativement à l'inter-
prétation des clauses générales de l'acte de
Berlin, spécialement en ce qui concerne la
liberté du commerce dans l'Etat libre du
Congo.

M. Delcassé désire soumettre cette af-
faire à la conférence internationale qui se
réunira l'année prochaine pour examiner
la question du maintien de la franchise des
entrées au Congo. Lord Landsdowne, de
son côté, désire que la question Boit réglée-
par voie d'arbitrage et les noms des arbi-
tres ont déjà été mis en avant. Entre temps,
le gouvernement belge et l'Etat indépen-
dant du Congo font tout leur possible, à
Londres, à Paris et à Berlin, pour faire
échouer toute action étrangère à l'heure
actuelle.

L'ARBITRAIRE M PREFET
Encore le préfet Humbert. — Rftalre

contre préfet. — A propos
d'un Christ

Paris, 6 octobre.
Le 5 août dernier, M. le préfet de Meur-

the-et-Moselle trempait sa plume dans sa
meilleure encre et écrivait à M. le maire de
Nancy :

Je suis informé qu'un crucifix est suspendu
dans la salle d'audience du conseil des pru-
d'hommes de Nancy, qui est la propriété de la
ville. En conséquence, je vous invite à prendre
les mesures nécessaires pour assurer l'applica-
tion de la décision de M. le ministre du com-
merce, c'est-à-dire à faire enlever le crucifix.

Le maire . invita le conseil des pru-
d'hommes à délibérer, puis il avisa le préfef
que cette assemblée s'était prononcée, par
14 voix contre 7, pour le maintien du cru-
cifix. Il ajoutait :

En présence de ce vote, je crois devoir vous
laisser le soin et la responsabilité de l'exécu-
tion de la mesure prescrite par la circulaire de
M. le ministre du commerce.

Près d'un mois se passa, au bout duquel
le préfet mit formellement le maire en de-
meure de faire enlever l'emblème sédi-
tieux. Le maire, M. Beauchet, professeur
de droit à l'Université de Nancy, répliqua,
le 3 octobre, par une question embarras-
sante :

Je suis, écrivalt-ll, tout disposé à me confor-
mer à l'article 92 de la loi municipale du
5 avril 188 i, qui charge le maire de veiller à
l'application des lois et règlements, mais, au-
paravant, je vous prierai de me donner com-
munication de la circulaire de M. le président
du conseil, afin que je voie quelle est la loi ou
le règlement sur lequel vous vous fondez pour
me prescrire la besogne dont vous me parlez.

Courrier par courrier, c'est-à-dire le
i octobre, le préfet répondait :

En vous invitant à assurer l'exécution des
prescriptions de M. le président du Conseil et
de M. le ministre du commerce, Je me suis
adressé à vous, en tant qu'agent du pouvoir
central. Comme tel, vous êtes placé sous l'auto-
rité de l'administration supérieure et n'êtes
que l'exécuteur des instructions du préfet, qui
a seul à se préoccuper des textes servant de base
à ses décisions.

En conséquence, Je ne puis que vous confir-
mer purement ma mise en demeure du 2 cou-
rant.

Ainsi, le préfet, sollicité de dire en vertu
de quelle loi il ordonnait cette mesure
odieuse, ne pouvait que baisser la tête, en
arguant de son ignorance, ou parler en dic-
tateur. C'est à ce dernier parti qu'il s'est
arrêté. Ca préfet, c'est le fameux Humbert,
le Humbert de l'incident Delsor, ou encore
le préfet Humbert qui, en 1898, à Constan-
tine, dans un ordre d'idées tout différent,
était accusé par M. Thomson d'organiser
et de préparer des massacres de juifs.

La réponse du maire au préfet mérite
d'être citée. En date du 5 courant, M. Beau-
chet informait M. Humbert que, unique-
ment pour éviter une sorte de profanation
de cet emblème religieux, le président du
conseil des prudhommes l'avait transféré
dans la salle des délibérations de ce tribu-
nal. Il ajoutait : « Je tiens d'ailleurs à pro-
tester contre les termes de votre lettre
d'hier et contre votre conception du rôle
des maires, qui tend à transposer ceux-ci
en instruments aveugles du préfet, prêts à
endosser toutes les fantaisies les plus arbi
traires qu'il plairait un jour à un ministre
de leur ordonner, par une simple circulaire
dont on ne daignerait même pas leur com-
muniquer le texte. »

Les Débats, à ce sujet, font remarquer
que, depuis la fondation des préfectures,on
n'avait pas encore vu pareil échantillon
d'arbitraire administratif. On ne saurait
mieux dire.

I/AFFAIRE CASA-RIERA
Perpignan, 6 octobre.

Pierre Riéra, qui revendique l'héritage
du marquis de Casa-Riera, est originaire de
la commune de Laroque-des-Albères, ar-
rondissement de Céret.

Son père, Antonio Riera, né à Cantallops
(Espagne), vint s'installer à Laroque, où il
acheta une propriété de 18 hectares, qu'il a
revendue par la suite. Il a eu six enfants,
dont deux filles. Ces dernières habitent en-
core le département des Pyrénées-Orien-
tales» " -, •"

SORTIE DE L'ESCADRE DE PORT-ARTHUR. f£
BATAILLE NAVALE. — DE CUVERVILL*

ASSASSINE PAR LES CHINOIS. —
RUSSES ET JAPONAIS A NIOUK-

DEN. — UN DÉROffl-
BREMENT

Paris, 6 octobre.

Un calrfi'e complet continue à régner
autour de Moukden. Ce calme est du à
une sorte de réorganisation d'armées et
de plans, qui influera considérablement
sur le cours futur des choses.

Dans certains milieux, on considère
le retard de l'attaque japonaise sur la
route de Moukden comme l'indice d'une
halte prolongée. Les Nippons, d'après
cette version, auraient résolu de ne pas
pousser plus loin la marche en avant et
d'attendre purement et simplement l'of-
fensive russe, après avoir fortifié puis-
sammbnt leurs derrières, pour ne pas>
être refoulés eux-mêmes. Cette interpré-
tation des lenteurs japonaises est tout à
fait inexacte. S'ils tardent à se ruer de
rechef sur Kouropatkine, c'est unique-
ment qu'ils restent fidèles à leur tacti-
que invariable, qui consiste à procéder
avec précaution et à préparer les atta-
ques de la façon la plus minutieuse afin

 de ne rien laisser au hasard.
Après avoir laissé s'écouler un mois

sans poursuivre leurs avantages de Liao-
Yang, ils s'apprêtent à foncer brusque-
ment sur l'armée russe, avec tous les
atous que des plans très mûris, des ap-
provisionnements accrus de vivres et
de munitions leur donnent. La question
est de savoir s'ils ne perdent pas ainsi
un temps précieux. S'ils avaient mis
précédemment beaucoup plus de célé-
rité dans leur offensive, ils auraient eu
toutes les chances d'écraser, d'anéantir
Kouropatkine, il y a plusieurs mois déjà,
alors qu'il était en état d'impuissante
infériorité numérique.

Il semble qu'aujourd'hui, en donnant
une si longue préface à leurs opérations ,
offensives sur la route de Moukden-
Tiéling, ils s'exposent aux mêmes con-
séquences. A supposer même que le gé-
néralissime moscovite ne prenne pas
lui-même tout à coup l'offensive, ils pa-
raissent s'enlever par excès de prudence
l'espoir d'entourer les Russes et de dé-
truire leur armée. Tout au plus réussi-
ront-ils à faire reculer Kouropatkine
jusqu'à l'arrivée de la seconde armée,
qui lui assurera la supériorité numérique
et peut-être la revanche.

Les Japonais ne perdent pas néan-
moins l'espoir de cerner l'armée russe,
car leur mouvement tournant s'accuse
à la fois à l'ouest et à l'est, de façon à
former autour de Moukden un véritable
fer à cheval. Mais les Russes ont eu le
temps de discerner ces dispositions et il
leur faudrait, semble-t-il, une extraor-
dinaire dose d'incurie et d'inintelligence
pour n'être pas prêts à y parer des deux
côtés.

Un rapport du général Stoassel vient
enfin donner la version officielle russe
concernant les récents événements du
siège de Port-Arthur. Ce document met
au point les informations déjà connues.
Il confirme que les derniers assauts ten»
tés par les Japonais ont été particulière-
ment furieux et acharnés, puisqu'ils ont.
duré quatre jours consécutifs, mais,
l'échec des Japonais a été complet et
leurs pertes se montent à 10,000 hom-
mes.

LE SIÈGE DE PORT-ARTHUR
Une Sortie de l'Escadre russe

Les Assauts «Japonais repousséâ
Londres, 6 octobre.

Plusieurs journaux publient une dé-
pêche de Tokio, en date du 5 octobre,
disant que le bruit court que l'escadre
de Port-Arthur a fait une nouvelle sortie
hier après-midi.

Une grande bataille navale s'est enga-
gée. On n'a encore aucun détail.

Une dépêche de Kharbine dit que les
nouvelles parvenues jusqu'à ce jour an-
noncent que toutes les attaques faites
par les Japonais contre Port-Arthur, du
19 au 27 septembre, ont été repoussées
par les vaillants défenseurs de la forte-
resse.

Les Russes ont abandonné seulement
quelques positions avancées qui ne sont
plus que des monceaux de ruines et que
les Japonais ne peuvent d'ailleurs pas
occuper, parce qu'elles sont exposées au
feu des autres positions,

Ché-Fou, 6 ootobre, 2 h. 55 matin.

A deux heures et demie, ce matin, il
devenait évident qu'un combat naval
sérieux était engagé au largo de notre
port. On entendait le bruit des gros ca-
nons et les surveillants voyaient les
lueurs des projecteurs électriques fouil-
lant l'horizon.
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Le Sort de M. de Cuvervllie
Saint-Pétersbourg, 6 octobre..

Une dépêche regue par M. Elisseiefî, Un
grand commerçant de Saint-Pétersbourg
ayant un comptoir à Ché-Fou, confirme que

\aes Utfnois eux allures très louches ont été
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arrêtés au moment où ils essayaient de né-
gocier, chez un banquier hollandais, une
somme d'environ 10.000 francs, composée
de billets de banque français et allemands,
dont ils ont refusé d'indiquer laprovenanoe.

On croit être en présence de pirates chi-
nois ayant attaqué, assassine et dévalisé les
capitaines de Cuvervllleet de Gilgenheimb,

Les «Jonques chinoises à Port-Arthur
Tokio, 6 octobre.

La flotte japonaise a capturé une Jonque
chargée de provisions qui essayait d'entrer
a Port-Arthur- On a trouvé abord la preuve
qu'une flotte de 80 jonques est organisée
pour forcer le blocus en partant de Tslng-
Tao.

Malgré la vigilance des Japonais, un
grand nombre de Jonques ont atteint les
lignes russes. On soupçonne que les muni-
tions sont aussi l'objet d'un commerce de
contrebande.

Un navire anglais
visité par les Japonais

Ché-Fou, 6 octobre.
Le steamer anglais Chenan est arrivé ici

'ce matin, à six heures, venant de Takou.
' Le capitaine a déclaré qu'à sept heures
quarante-cinq, hier soir, alors qu'il se trou
vait & 60 milles à l'ouest de l'île Miau-ïao,
le croiseur japonais Suma avait tiré sur lui
un projectile qui l'avait manqué de très
peu.
' Un officier japonais est ensuite monté à
Bon bord et a dit que deux coups à blanc
avaient été tirés avant l'obus. Le capitaine
maintient ne pas les avoir entendus.

EH MANflCHOURIE
Le Groupement des Forces nlppones

L'Offensive de Kouropatkine
Berlin, 6 octobre.

 Le lieutenant de Schwartz télégraphie de
Moukden au Lokalanseiger :

Q Kouropatkine a exprimé sa ferme réso-
lution de mettre militairement à profit la
saison actuelle, qui s'annonce favorable.
Tout permet de croire à une revanche de la
bataille de Liao-Yang. Les officiers et les
soldats espèrent que la période des retraites
successives est close et que l'époque est
venue où ils pourront marcher à l'ennemi.

« Les Japonais avaient probablement le
27 septembre projeté d'attaquer en trois
colonnes par Poensi-Fou et Bania-Poudza,
à partir des mines de charbon et le long
de la route mandarine. Des démonstrations
simultanées devaient avoir lieu au défilé de
Taling et vers le Liao-Ho, mais ils ont
abandonné leurs intentions offensives, de-
vant la supériorité numérique des Russes,
se montant au moins à soixante mille
hommes.

,« Toutes les forces japonaises actuelle-
ment en campagne sont réparties comme
suit:

« Nogi a, devant Port-Arthur, les 1", 8",
9° et 11* divisions, ainsi que les 1" et 11° bri-
gades de réserve, soit un total de 52 batail-
lons, 9 escadrons, avec 132 pièces de cam-
pagne et 450 pièces de forteresse.

<i Kuroki dispose des 2" et 12' divisions,
de la 9' brigade de réserve, ainsi que de
trois autres brigades de réserve, de la 2* bri-
gade d'artillerie indépendante et de la 2'
brigade de cavalerie ce qui fait, une bri-
gade de couverture laissée hors de compte,
76 bataillons, 18 escadrons, ou 60,800 fusils,
2,160 sabres, avec 278 bouches à feu.

a L'armée d'Oku comprend les 3', 4* et
6' divisions, une brigade d'artillerie et de
cavalerie, un détachement spécial d'un ré-
giment d'Infanterie et de trois régiments de
cavalerie au Liao Ho et trois brigades de
réserve, soit un total de 60 bataillons, 26
escadrons, ou 48,000 fusils, 3,120 sabres,
avec 252 bouches à feu.

« Nodzu commande les 5' et 10' divisions,
ainsi qu'une brigade de réserve, soit au to-
tal 32 Bataillons, 5 escadrons, ou 25,600 fu-
sils, 1,200 sabres, avec 34 bouches à feu.

« 11 est possible, toutefois, que la 8' divi-
sion, portée ci-dessus comme se trouvant
devant Port Arthur, soit avec Nodau. On
Ignore ici à qui est attribuée la 7' division.
Le total des forces du maréchal Oyama est
par conséquent exactement de 144,000 fu-
sils, 6,500 sabres, 648 bouches à feu.

> « En tout, les japonais ont en campagne
13 divisions, 11 brigades de réserve, dont
une stationnée en Corée.

« Voici, d'autre part, la distribution des
«orps de troupes japonais qui sa trouvent
immédiatement sur le front: l'aigle gauche,
stationnée du côté de Liao-Ho, du Kouen-
Ho et le long du chemin de fer, comprend
30,000 hommes d'infanterie avec 84 bouches
a feu.

Le ceatre, qui est à Liao-Yang et à Yan-
Taï, compte 36.000 hommes d'infauterle,
mais avec beaucoup de non-combattants et
92 bouches à feu. L'aile droite, au nord de
Poensi-Fou, a 10.000 hommes au maximum,
avec 18 bouches à feu. Cependant, les Japo-
nais disposent en cet endroit, de môme que
près de Bania-Poudza, d'une artillerie
lourde établie dans une position solidement
fortifiée.

« Pour les opérations imminentes, toutes
ces indications seront de la plus haute im-
portance. Je me rends à Chaho-Pou, à
vingt-cinq verstes au sud de Moukden, sur
la route mandarine. »

D'autre part, le colonel Gaedke télégra-
phie de Moukden au Berliner Tageblatt i
« Je rejoins le 1" corps sibérien, Les Japo-
nais ne paraissent plus avancer, mais s'or-
ganisent au point de vue de la défense, »

Saint-Pétersbourg, 6 octobre.
Des avis parvenus ici annoncent qu'une

petite troupe de cosaques s'est emparée
d'un important convoi Japonais, compre-
nant plusieurs centaines de chevaux et de
mules.

Une dépêche de Robe dit qu'il existe une
grande incertitude dans les milieux offi-
ciels Japonais, à l'égard de la prochaine
bataille en Mandchourie, mais l'opinion
générale est que les Russes hiverneront à
Tiéling et éviteront une bataille Jusqu'au
printemps prochain,

Saint-Pétersbourg, 6 octobre.
Les Japonais creusent de3 tranchées sur

tout leur front, dans la région de Moukden,
lis fortifient surtout les positions à l'est

du chemin de fer, employant pour cela, ou-
tre les troupes, des masses de Chinois.
Augmentation de l'Armée «Japonaise

Shanghaï, 6 octobre.
Voici les mesures prises récemment par

le gouvernement Japonais pour augmenter
l'effectif de ses forces militaires :

Sur 70,000 hommes instruits da la ré-
serve, qui sont disponibles, 50,000 sont ver-
sés dans l'armée territoriale et serviront
dès la publication de l'ordonnance impé-
riale. Eu outre, beaucoup d'hommes qui ne
sont pas instruits, âgés d'environ 30 ans,
sont appelés au service actif.

Ces mesures ont pour but de répondre à
l'ukase qui a constitué une seconde armée
russe pour la Mandchourie, mais, comme
les cadres manquent pour Instruire ces
recrues, on considère généralement l'or-
donnance du Mikado comme destinée sur-
tout à impressionner le public européen.
On ne croit pas que ces mesures soient de
nature à accroître le» forces réelles du
Japon.

Interview
•vec le General Welltschko

Saint-Pétersbourg, 6 octobre.
Le général-major Welltschko, ingénieur

de l'armée de Mandchourie, a fait à des
Journalistes de Moscou les intéressantes dé-
clarations que voici :

a On a tort, en Russie, de «'abandonner
au pessimisme, car l'armée demeure pleine
d'énergie, frappant les Japonais en recu-
lant, tandis que le gros public Juge la situa-
tion en ignorance de la réalité, d'après des
suppositions et sous l'influence des décep-
tions.

a On s'était attendu à une facile prome-
nade militaire, plutôt qu'à une lutte avec
un ennemi Jeune, courageux et discipliné.
Le général Kouropatkine, qui savait la vé-
rité, avait prévu l'échec et prêché la pa-
tience. Ayant pris la Russie au dépourvu,
les Japonais ont profité de son infériorité
militaire numérique et de son manque de
préparatifs de fortifications et de bonnes
routes, la forçant ainsi à une lutte inégale
qu'elle soutient néanmoins brillamment, en
infligeant de grosses pertes à l'ennemi, pen-
dant les retraites nécessitées par les cir-
constances.

« Liao-Yang était si solidement fortifié
que Kouropatkine avait cru suffisant d'y
laisser de petites forces pour défendre les
forts, dirigeant presque toute son armée
contre le général Kuroki. La défense des
forts a justifié ses espérances, car l'ennemi
ne les a pris qu'au prix de pertes énormes.
La victoire semblait déjà assurée au géné-
ral Kouropatkine, quand la fatale circons
tance de la désorganisation d'une division a
déjoué accidentellement ses calculs et l'a
forcé à battre en retraite.

« Cette retraite a été effectuée avec une
telle habileté que le général n'a perdu que
très peu d'hommes et aucun trophée, La
position stratégique de l'armée est actuel-
lement excellente. Des renforts continuent
à arriver. L'offensive deviendra possible
avec des troupes pleines d'énergie, com-
mandées par un chef possédant un sang-
froid imperturbable. Le moment où les
rôles des belligérants veat changer est
imminent i>.

Le général Welitschko juge improbable
une retraite éventuelle vers Tiéling, quoi-
que pouvant être commandée par les cir-
constances. Moukden est une position nul-
lement importante pour les Russes au point
de vue stratégique, mais la rivière Houn-
Ho est très importante, parce qu'elle per-
met d'ériger une magnifique ligne de dé-
fense. L'hiver en Mandchourie, qui est
sans neige, avec d'excellentes routes, favo-
risera sensiblement les Russes, Le Japon
remplissant ses vides avec des troupes mal
formées, ne pourra plus opposer qu'une
armée inférieure aux troupes envoyées de
Russie.

L'Armée russe à moukden
Le correspondant de guerre du Temps

envoie à ce journal la dépêche suivante,
datée de Moukden, 5 octobre, 6 h. 55 soir :

« Je pars aujourd'hui pour le sud. Une
animation extraordinaire règne. Les che-
mins de fer sont encombrés. Par ces Jour-
nées pluvieuses, le mouvement des masses
russes présente un spectacle imposant,

w Ce matin, le générai Kouropatkine et
tout l'état-major ont assisté au service reli-
gieux en plein air. »

LE COHKERCE W SSHËGAL
Une Statistique intéressante

Paris, 6 octobre.
Le commerce général du Sénégal, impor-

tations et exportations réunies, a atteint en
1903 le chiffre de 92,293,003 fr., dépassant de
30,860,190 fr. celui de l'année 1902, qui
s'était élevéà 61,432,813 fr.

Les importations ont été de 51,662.996 fr.
et les exportations de 40,630,012 ir. L'éléva-
tion constatée au premier titre est de
16,792,950 fr., et, au second, de 15,067,231 fr.
Les deux commerces ont donc participé
dans la même proportion, soit par moitié, à
l'augmentation globale signalée. Ces chif-
fres indiquent un essor considérable des
transactions commerciales en 1903.

A l'importation le chiffre global des mar
chandises françaises et des oolonles fran-
çaises s'est élevé de 20,443,738 fr. en 1902 à
28,600,644 lr., soit une augmentation de
8,163,906 fr. L'importation des marchandi-
ses étrangères a été de 23,053.350 fr se
décomposant en 20,089,280 tr. venant direc-
tement de l'étranger et 2,964,072 fr. venant
de France.

Le commerce général d'exportation de la
colonie avec la métropole et les divers paya
s'est élevé, en 1903, à 40,630 012 fr., contre
25,562,781 fr, en 1902. La différence en la-
veur de l'année dernière est de 15,057,231
francs. L'exportation des produits du cru a
été de 39,785,975 fr. La réexportation des
marchandises françaises a été de 163,556 tr.,
et celle des marchandises étrangères de
680,981 fr. Les chiffres correspondants de
1902 sont de 24,727,129 fr., 227,129 fr, et
608,533 francs.

L'augmentation constatée provient pres-
que entièrement des produits du cru, 15 mil-
lion» 058,346 ir. sur 15,067,231 fr. Les pro-
duits du cru, qui ont présenté des augmen-
tations sur 1902 sont, par rang d'impor-
tance, les arachides, le caoutchouc, l'or
brut de galam, les amandes de palme, les
peaux d'oiseaux préparées et les dents d'é-
léphants,

La valeur des arachides a monté de
20,524,556 fr. à 34,574,702 fr., soit un excé-
dent de 14,050,226 fr. et la quantité de
110,224 tonnes & 148,842 tonnes, soit 38,617
tonnes en plus ; les caoutchoucs, de 2 mil-
lions 195,933 tr. à 3,268,132 fr., soit en plus
1,072,190 fr.; l'or brut de galam, de 103,587
francs à 570,093 fr., soit en plus 466,506 fr.;
les amandes de palme, de 73.737 à 115,862
francs, soit en plus 42,125 fr.; les peaux
d'oiseaux préparées de 14,387 à 37,777 fr.,
soit en plus 23,390 fr.; les dents d'éléphants,
de 30,331 à 40,772 fr., soit eu plus 10,441 fr.
 ' ' <|>

L'ENQUÊTE SUR_IA MARINE

Paris, 6 octobre.
Plusieurs membres de la commission

d'enquête de la marine sont arrivés à Paris
ce matin, à neuf heures et quart, venant de
Toulon.

Parmi eux, on remarquait MM. Doumer,
Godin et Chaumet. M. Lockroy, qui avait
quitté Toulon avec ses collègues, s'est arrêté
à Marseille pour procéder à une enquête
sur la situation du port.
 ' ' ^II - '' ». i •

Les Gràvesde Marseille
La Reprise du Travail

Marseille, 6 octobre.

Ce matin, à l'embauche, 3,800 dockers,
dont 1,600 appartenant au syndicat interna-
tional se sont présentés dans les chantiers.

Le service d'ordre est le même que les
Jours précédents. Il n'y a eu aucun inci-
dent,

La situation est la même qu'hier. L'em-
bauchage se fait sous la protection de la
police et des troupes et le nombre des ou-
vriers parait plus nombreux que la veille.
Toutefois, des jeunes gens de seize à dix-
huit ans trouvant le travail trop pénible
désertent les chantiers et sont accueillis par
le syndicat des dockers qui a ouvert ce ma-
tin une annexe de sa cantine à Enclos-Mii-
lard.

Cette cantine est disposée pour recevoir
500 personnes. Le travail ne se fait pas très
activement. On sent l'inexpérience des
nouveaux ouvriers, si bien qu'hier, l'entre-
prise de charbon Blanchet a fait un nom-
bre restreint de bennes, au lieu de 250
habituellement. Les entrepreneurs ne sont
pas inquiets du résultat Ils espèrent arri-
ver sûrement à faire de leur personnel des
ouvriers expérimentés.

Voici les chiffres officiels de l'embau-
ohage de ce matin: Dockers, de l'Union ma-
ritime, 2,773 ; dockers du syndicat interna-
tional, 963. Le premier de ces deux grou-
pes a ainsi 500 travailleurs dé plus qu'hier.
Les contremaîtres veulent se rendre compte
de la marche du travail avant de prendre
une décision.

Les vingt-deux ouvriers d'Alais, arrivés
à Marseille, avec un secours de la préfec-
ture, ont été racolés par le syndicat des
charbonniers et ne se sont pas rendus au
travail. D'autre part, trente Espagnols qui
demandaient à être rapatriés ont été diri-
gés par leur consul sur les chantiers Ru-
baudo, pour y gagner la somme nécessaire
à leur rapatriement.

Les dockers, avises de ce fait, les ont dé-
tournés et les hébergent provisoirement à
bord de la Provence. Le maïs fermentant,
on a dû ce matin faire vider les sacs et les
remplacer par d'autres.

Les Compagnies prennent des dispositions
en vue d'effectuer prochainement des dé-
parts sur la Curse, l'Algérie et la Tunisie.
Le transport Cao-Bang partira le 15 octobre
pour le îonkln, avec des troupes de relève.

On espère que la crise qui désole Mar-
seille ne sera plus, à la fin de cette semaine,
qu'un mauvais souvenir,

A l'Union syndicale des dockers, on ma-
nifeste toujours une entière confiance en
l'avenir. Le secrétaire du syndicat est per-
suadé que les patrons se lasseront de leur
nouveau personnel et feront appel à l'an-
cien.

Le service d'ordre qui est assuré d'une
façon permanente par 5,000 hommes envi-
ron, tant en gendarmerie et police qu'en
cavalerie et infanterie, continue à fonction-
ner sur les quais. On ne signale aucun cas
d'atteinte à la liberté du travail. Les troupes
se relayent régulièrement, ce qui épargne
le surmenage aux soldats.

Le syndicat des entrepreneurs de manu-
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tention vient d'adresser au préfet la lettre
suivante :

Monsieur le préfet,
Le mouvement verg la reprisa générale du

travail avec des Éléments nouveaux a été en
«'accentuant aujourd'hui et, en présence des
renseignements plus ou moins exacts qui circu-
lent da tous côtés, nou3 croyons utile de vous
faire connaître le cbiflre véritable des ouvriers
qui travaillent sur nos chantiers.

Ce matin, à dix heures, tons ceux ayant ac-
cepté par écrit la sentence arbiti-ale du l'hono-
rable pré^ld^nt Magnan et travaillant aux con-
ditions Intégrales des contrats de 1903, ne
répartissent de la façon suivante :

Compagnie des vapeurs de charge, 51 ; Com-
pagnie Cyprien Fabre, 51 ; entreprise Coulon,
môle A, 26 ; CompaRnle mixte, môle A, 71 ;
Compagnie mixte, Joliette, 46 ; Compagnie
Fralsslnet, Joliette, 57 ; Savon frères, docks,
Ï35 ; Savon frères, entreprise générale, 115 :

Maurice Blanc, 117 ; Blancnl et Hue, 88 ; Cla-
vier, iOO ; Decanls, 20 ; Estler frères, Etoile,
674 ; Transports maritimes, 77 ; Compagnie gé-
nérale Transatlantique, 105; Cervera, 12 : Com-
pagnie Bonnardel, 65 ; Compagnie Axel-Busck,
35; Charbons, SOO. 'total : 2,143.

Nous n'avons pas le moindre doute que si
l'ordre continue à ne pas être troublé, ce nom-
bre sera accru demain et les jours suivants, par
suite des nombreuses adhésions qui continuent
de nous arriver.

On pourra ainsi entrevoir la fin do la crise
qui désole Marseille depuis trop longtemps, par
le renouvellement partiel des ouvriers travail-
lant aux ports.

M. Charles-Roux vient de confirmer que
la Compagnie Transatlantique espère re-
prendre ses services maritimes à la fin de
la semaine. j

LA FRnCESSJDB COBOUBG
Vienne, 6 octobre.

On confirme que le grand maréchalat de
la cour consent à un nouvel examen men-
tal de la princesse de Cobourg,

Dans une conférence qui aura lieu sa-
medi, on arrêtera les conditions dans les-
quelles cet exameu aura Heu et on nom-
mera des experts. On considère comme In-
vraisemblable que le maréchalat consente à
ce que l'examen médical ait lieu a Paris.

Le maréchalat de la cour invite, pour sa-
medi 8 octobre, le docteur Bachrach et le
docteur Feist-Mantel à une audience. A cette
audience assistera, avec un caractère non
officiel, le docteur Stimmer, pour la prin-
oesse en curatelle, qui sera officiellement
représentée par le docteur Feist-Mantel. On
désignera alors les médecins experts aux-
quels sera confié le nouvel examen.

Le prince de Cobourg a écrit au ministre
des Honveds, le général Nyiri, qu'il se
mettait & sa disposition pour répondre à
tous les chefs d'accusation portés contre lui
et qu'il se désisterait pour cela de tous les
privilèges de rang et de grade. La prin-
cesse de Cobourg, à qui ce télégramme a
été communiqué a déclaré : « Je n'ai pas
été avis eu que le grand maréchalat dût sta-
tuer sur mon cas, samedi, mais la nouvelle
D'à rien d'invraisemblable, au oontraire.

a En attendant, Je ne puis que répéter ce
que je vous ai dit et que le Temps a publié
il y a une huitaine de jours. J'ai posé mes
conditions. Je veux que l'expertise médicale
soit confiée à des médecins français de mon
choix. Je n'accepterais même pas que le
prince lût autorisé à Intervenir pour de-
mander que les experts français soient assis-
tés d'experts autrichiens. Je ne céderai pas
un pouce du terrain sur lequel je me suis
placée. »

L'AGITATION A BREST

Brest, 6 octobre.

Au cours d'un meeting auquel assistaient
environ quinze cents personnes et qui s'est
tenu à Kérinou, plusieurs violents discours
ont été prononcés contre l'administration
des tramways, qui vient de révoquer plu-
sieurs employés.

M. Leborgne, commis au port, a invité
les employés à faire une nouvelle grève,
déolarant qu'il aura l'argent nécessaire
pour la soutenir. A l'issue du meeting, les
manifestants se sont rendus devant l'usine,
conspuant la Compagnie, chantant l'Inter-
nationale. Les gendarmes gardant l'usine
ont été siffles et hués.
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Parrain du Prince de Piémont

Après avoir parlé du roi de Portugal
comme parrain du prince héritier d'Italie,
il est question maintenant de l'empereur
Guillaume.

Le souverain du Portugal étant catholique
et, de plus, cousin -de Victor-Emmanuel, il
paraissait tout naturel que ce fût lui qui
tint l'enfant royal sur les fonds baptismaux.
Eh bienl d'après une dépêche de Rome
adressée au Petit MarseiUais, il y a à cela
des empêchements qui n'existent point pour
le monarque protestant allemand.

Le roi Carlos ne pourrait venir a Rome
sans faire visite au Pape. Or, étant hôte
du Qulrlnal, il ne pourrait être reçu
au Vatican, précisément à cause de sa qua-
lité de souverain catholique. Ne fut-ce pas
à son adresse que le Vatican fit insérer dans
la note de protestation que l'on sait contre
le voyage de M. Loubet, le mot sur le nonce
qui eut le don d'irriter si fort M. Combes
et qui lui servit de prétexte pour rompre
aveole Saint-Siège?

Il y sans doute des difficultés pour qu'un
souverain protestant serve de parrain à un
prince catholique ; mais 11 est avec le ciel
des accommodements. A une cérémonie de

. baptême, les demandes relatives aux points
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de foi que l'officiant adresse au parrain,
présupposent que ce dernier est apostolique
romain. Seulement, on peut admettre,
moyennant dispense papale, que la mar-
raine, catholique, elle, réponde pour le
parrain protestant et assume toutes les
obligations prescrites par les lois de
l'Eglise.

L'empereur Guillaume étant plus que
Jamais persona grata au Vatican, la dis-
pense serait accordée facilement. Tout en
venant à Rome pour être le parrain de
l'héritier du trône d'Italie, Guillaume II
pourrait aussi réaliser son désir, manifesté
depuis quelque temps déjà, de faire visite
à Pie X, qu'il a connu patriarche à Venise
lors d'un séjour dans la ville des lagunes.
De la sorte, patriotes monarchistes et clé-
ricaux seraient satisfaits.

Les premiers Jours de la naissanoe du
prince royal, presque tous les Journaux
avalent annoncé que le cardinal Rlchelmy,
archevêque de Turin, se rendrait à Racco-
nigl pour le baptême solennel. Dans ce cas,
le roi de Portugal ou tout autre souverain
catholique eût pu être le parrain sans au-
cune difficulté. Mais le roi Viotor-Emma-
nuel ayant décidé que la cérémonie aurait
Heu à Rome, la question a changé d'aspect
et 11 a fallu penser à arranger les choses
du coté religieux ou, soit dit autrement, du
côté du Vatican.

^i i ..

LE REPOS HEBDOMADAIRE
La « Fédération des industries et com-

merçants français », réunis sous la prési-
dence de M. Lebon, ancien ministre des
colonies, vient, après de longues délibéra-
tions de ses diverses sections et sur un
rapport très documenté de son avocat-oon-
seil, d'adresser au Sénat le texte suivant de
ses vœux sur la question du repos hebdo-
madaire obligatoire, qui est annoncée
comme devant être prochainement discutée
à la haute assemblée :

1* La Fédération reconnaît unanimement la
nécessité d'accorder d'une façon générale le
repos hebdomadaire aux ouvriers et employés
de tout sexe et de tout âge, aussi bien dans leur
Intérêt particulier (physique et moral) que dans
l'intérêt national ;

Z' Néanmoins, elle croit préférable de cher-
cher à assurer l'application du repos hebdoma-
daire par une entente entre les patrons et les
ouvriers, plutôt que par l'Intervention législa-
tive, qui porte atteinte à la liberté individuelle
aussi bien des ouvriers que des patrons et n'est
pas assez souple pour se plier aux nécessités des
différents commerces et industries ;

8° Dans le cas où l'intervention léglslaUve se-
rait impossible à éviter, la Fédération émet le
vœu que le gouvernement provoque préalable-
ment, afin de ne pas faire Bupporter de nou-
velles charges à l'industrie et au commerce
français, une entente Internationale ayant pour
objet le règlement definlUl des questions con -
nexes de la durée de la journée de travail et du
repos hebdomadaire, ainsi que la question du
salaire compensateur,

La Fédération ne saurait, dans tous les cas,
approuver la proposition de loi actuellement
soumise au Sénat.

Elle émet, notamment, le vœu que des déro-
gations au repos hebdomadaire soient admises
en faveur de certaines industries ne pouvant,
d'une façon permanente ou pendant des périodes
déterminées, chômer un jour par semaine, et
que ces dérogations ne soient pas accordées par
le maire, comme le décide l'article 2 de la pro-

Î
position de loi, ce qui pourrait donner Heu au
avoritlsme et à l'anarchie et ferait dépendre de

la politique locale une réforme sociale d'intérêt
générai.

Elle est d'avis que les industries appelées à
en bénéfleier soient déterminées par un règle-
ment d'administration publique et qu'il leur
soit accordé le droit de travailler sans inter-
ruption un certain nombre de semaines par an
à leur choix (quinze semaines par exemple);

5* La Fédération émet encore le vœu que,
dans les cas d'urgence, les Industriels puissent
déroger à la règle du repos hebdomadaire après
un simple préavis adressé à l'inspecteur du
travail ;

6° La majorité des membres de la Fédération
est d'avis qu'un jour uniforme de repos ne soit
pas déterminé, mais que les patrons restent
libres do s'entendre avec les ouvriers pour dé-
terminer un jour de congé, qui devra être lé
dimanche chaque fols que les nécessités de
l'industrie ne s'y opposeront pas.
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DÉPECÉES DIVERSES

L'Affaire de l'Asile Sainte-Anna
Paris, 6 octobre.

On déclare à l'asile Sainte-Anne que l'état de
santé du docteur Wallon est très satisfaisant.
Le blessé a pu ce maUn faire quelques mouve-

' ments.
On attendait aujourd'hui, à Sainte-Anne, la

venue du docteur Berger, chirurgien des hôpi-
taux, qui devait débrider la plaie produite par
le couteau de Guénlon, mais le docteur a remis
cette opération à plus tard pour ne pas fatiguer
le blessé. Voici le bulletin rédigé dans la mati-
née : « L'amélioration persiste. Pas de fièvre. »

La Fièvre typhoïde à Cluses
Bonneville, 6 octobre.

Trois nouveaux cas de fièvre typhoïde vien-
nent d'être constates a Cluses.

Le Choléra à Bakou
Saint-Pétersbourg, 6 octobre.

D'après les rapports officiels, cent onze per-
sonnes ont été atteintes du choléra à Bakou, du
27 septembre au 4 octobre, et soixante et une
sont mortes.

A Saratof, pendant la même période, treize
personnes sont tombées malades et cinq sont
mortes.

k L'ÉTRANGER
' ANQLETERRE

Avaries à un sous-merln anglais —
Londres, 6 octobre. — Un sous-marin sortant
du port de Portsmouth pour aller à Spithead,
est entré en collision avec le ponton Industry.

Ce dernier n'a subi aucun dégât, mais le

sous-marin, dont une plaôuTT^T^8^
rleusement, a dû être «moron* f* 4*&W*«
pour y être réparé. Il n'y a M, 1 Ûan8 •«S'
personnes.

 y a pas •« «WaJ*5

Incendie dens un dénota •SU^J6
-Sèbastopol. e octobre. - v n „„ niUnl«lo^
a éclaté dans un des «opta K** O;
partenanta la premlèreTC^^
gade d'artillerie. "««Brie a9 ia 13 «ï»

L'Incendie a commencé à „».,
soir et ce n'est qu'après une luttl SI J18^ ân
contre le feu qu'on a réussi ïwft" <
eu le temps d'emporter u» canwu * ̂  °a '
lions qui se trouvaient dans le dJ? mA
que le feu les eût atteints, mais vint?01' a^t"
poudre y sont restés. vln8> Boaas J ;

Au bout de quelques minutes m,
s'est fait entendre. Beaucoup to'Z.^

Eehos &Jtoavelles"
Les murs des

8
 vmes^dTluK' 8^

phiné et Provence, s'égayent de?, ' *»«
ques Jours, de l'affiche suivante .

Pl8 m-
TAUREAUDROme

Grande représentation, de gala
FRANCISCO URSUS

Le héros de la scène du cirque ùim v "
telle que l'a écrite Henryck SienkieXf ?

luttera contre deux taureaux '
11 se fera briser sur les omoplates une <sn

pierre de taille
 ornie

La/orce de FRANCISCO URSUS égale cdb,
nos plus forts géants de l'antiquité

Il faut le voir pour le croire, dire? v'„ »
Nous l'avons vu, de nos yeux vu ce »8
s'appelle vu. ' ce OT

LES TRAVAILLEURS DE LA MOUSSE
Pour les vendangeurs. SE

C'est le vin de Champagne qui nécessité
le plus de soins successifs. Sans coZl.
les étapes de la vigne à la cave rR
pour la bouteille, sait-on entre combien *
mains elle passe? Il n'y a pas moins dT
quaranteciuq ouvriers pour la tenir, &&Jh
son arrivée de la verrerie : compteur iW
veur, metteur en corbeille, manœuvra
pertcuse qui remplit la bouteille de ne» «
jusqu'au quart, rinceuse, iajecteuse aï.
nceuvre, mireur qui examine le rinçage tr
reur, boucheur, agrafeur, manœuvres n'our
transporter le vin à la cave, le recevoir le
transporter auprès du rangeur.

Viennent ensuite le marqueur, qui lm.
prime au pinceau une marque sur certaines
bouteilles pour Indiquer leur couche le te.
leveur qui examine si les bouteilles mar-
quées restent pleines et les lait transporter
par un manœuvre jusqu'auprès du ran-
geur.

De là, elles seront reprises par un rele-
veur, un manœuvre, un metteur sur pointe
un marqueur, un remueur, un manœuvre'
un metteur en casier, un degorgeur, un eho-
plneur qui régularise la vidange à faire

!

dans la bouteille pour l'introduction de la
dose de liqueur. De là, elle passe audoiew,
au boucheur, auficeleur, au metteur en 81
de 1er, au laveur rangeur, au releveur, an
poulieur qui la remonte du cellier à la pou-
lie pour la donner au metteur en feuille j:!
la coiffe d'une feuille d'étain, au metteurs
étiquettes, au metteur en papier et & l'it
calleur !

Après quoi, les Champenois seraient bien
fous de ne pas boire quelques coups de ce
vin dont M.-J. Chénier disait:
Parlez d'un vin d'Ay, dont la mousse odorante
Déborde à flots pressés la coupe transparente.

STÉRILITÉ
M. Plot devra s'y résoudre. Toutes les

statistiques s'accordent à constater gu'en
France la fécondité des mariages est frap-
pée d'une décrolssauoe continue.

Au cours des onze dernières années", la
productivité a diminué de 0,38 OiO. Le nom-
bre des enfants par mariage s'est abaissé
graduellement de 3,07 à 2,97, puis à 2,7?, et
enfin à 2,69.

Si le mouvement continuait dans la
même proportion, en dix-sept ans, les ma-
riages français arriveraient à une stériuw
oomplète.

Et comme, d'autre part, le nombre dén-
iants naturels augmente constamment, a .
France se trouvera peu à peu peuples pat
des enfants... illégitimes.

QUI SERA PARRAIN 7
Le jeune prince de Piémont commence a

voir, dès le berceau, l'inconvénient des trop
grandes popularités. ,

Il s'agit de lui trouver un parrain, eteew
n'est pas facile, paraît il, par suite de i«-
bondance des candidats à ce poste de cou<
fisnefi

Le roi d'Italie aurait demandé à son oW'
sln, don Carlos, roi de Portugal, df^
par procuration son fils sur les »adS ̂
tlsmaux ; ce qui provoquerait des pourjw»
lers avec le Vatican. , „„m™>.

D'autre part, on a Imprimé quei lem.»
reur Guillaume II aurait été l'objet do».
démarche dans le même genre, et OT'
prince Nicolas de Monténégro, grana^'
de l'héritier italien, se mettrait égalent
sur les rangs, .,.« ««.'

Enfin on assure que plusieursi socle tar
triotiques d'Italie, ont adressé des .Pf'1""
au roi Victor-Emmanuel, pour lui de»
der de prier M. Loubet d'être parrain
nouveau-né.

 JEUX DE u,esPBif J

Il s'agit de s'entendre. dit ce
- Eh bien 1 Claudine vous a-t-on n»

qu'était cet oiseau ? . .„ dji d«-
-Oui, Madame... Monsieur ma"»

lira à Madame que c'est une bécasse

FEUILLETON DU « RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 7 Octobre — 120 ~
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TROISIÈME PARTIS

U TOILE DE L'ARAIGNÉE
11111^1111 iiwir, M»

— Rien... papier jaune... épais... trè
épais. Je l'ai déployé... il y avait seuiemen
une tache...

— Quelle tache?
— Ma loi... on dirait de l'huile...
Le commissaire haussa les épaules.
— Ce n'est pas encore avec ça que nous

trouverons nos hommes.
Et saluant ces pauvres femmes qui res-

taient là, atterrées... sans regard... sans
voix...

-, Je vais, dit-il au vicomte, je vais de ce
pas à la sûreté...

... Mais, répéta-t-il encore, pour n'être
entendu que de lui, ce n'est pas riche ce
que je lui apporte.

IX
Une lettre... Une prière

SI l'affaire, pour le vieux policier, appa-
raissait mauvaise, - pour les deux pauvres
femmes la situation devenait effroyable.

Et maintenant que, dans leur apparte-
ment dévalisé, - seules - elles essayaient
de se donner l'une à l'autre un courage que
ÏS.,MSÏ ai l'une «i 'attire n'hait déjà

plus, — o'était entre Manuèle et Rolande
un examen de leur triste situation qui de-
venait bientôt un réciproque aveu d'im-
puissance et d'affolement.

—Enfin.., maman.,, que nous reste-t-il ?
-7 Ah! -c'est épouvantable, vois-tu 1...

Rien... nous n'avons plus rien!,..
— Mais... dans le coffre-fort... Il y avait

donc I...
— J'y avals mis., comme je faisais cha-

que fols que nous nous absentions,.. J'y
avais mis toute notre petite réserve.,.

Et, d'un accent désespéré :
—- Là... je me disais que c'était en sûreté.

à l'abri d'un coup de main!..,
— Et il y avait,,.
— Tout, je te dis!.,. Mon portefeuille

aussi... qui contenait plus de trois mille
francs,., toutes nos économies,.,

— Et,,. Il nous reste?.,.
— Dans ma bourse... qu'est-ce que j'ai?...
Elle chercha fiévreusement. . .
— Quatre-vingt,,, quatre-vingt-dix... Pas

même cent francs!... Et toi?...
— Moi...
La pauvre petite avait aussi cherché dans

sa bourse où ellesavaitblen d'avance qu'elle
se trouverait qu'une vingtaine de francs,
tout au plus,,.

De quoi avait-elle besoin?... D'un peu
de monnaie de poche... Ses modestes ap-
pointements, c'est sa mère qui les touchait
en même temps que les siens, et tout cela
allait grossir le petit trésor commun,

— Dix-huit francs, flt-eile avec un sou-
pir désolé.

— Et, avec Octavle, nous dépensons plus
de cinq francs par jour !

-- Il n'y a là que pour vingt Jours.,.
— Et puis après?,..
— Ah! si Claude était là!.,,
— Mais où est-il ?..,

.— On ne sait pas..,
— Quand revieudra-t-il ?...
— Ou ne sait pas..,

Elle ajouta sourdement :
— On a dit que ce ne serait pas avant

trois mois...
— Trois mois... jamais nous ne pourrons

aller jusque-là...
— Cependant à force d'économie... de pri-

vations s'il le faut...
— Malheureuse !.,. Nous sommes trois

pour vivre là-dessus.,,
— Mais... Octavle... puisque ce sera im-

possible de faire mieux... On pourra lui
dire... lui faire comprendre.,. Dans trois
mois, on la reprendrait...

— La congédier ! Mais nou3 lui devons
plus de deux mois de gages... Tu sais bien
que nous ne la payons que tous les trimes-
tres... au moment du.,.

Et s'arrêtant tout à coup... comme éblouie
par une effroyable lueur :

— Ah ! Rolande... au moment du terme.,,
— Eh bien.,, le terme.
-~ C'est dans un mois !...
— Encore deux cents francs?...
— Où allons-nous les trouver?...
Et voilà, maintenant qu'elle cherchait...

affolée...
— Des bijoux... qu'on pourrait engager...

ou vendre.,.
— Des bijoux... Je n'en ai pas. ..Les tiens.,

ce sont des fantaisies sans valeur aucune...
Il y a ma montre... la tienne que Claude t'a
donnée.., Pauvre petite... Nous n'en trou-
verons pas cent francs !..,

— Eh bien !... nos meubles...
— Nous n'avons pas le droit de nou3 en

défaire.. .Le concierge empêcherait que rien
pe sortit d'ici...

— Pourquoi?
— C'est le gage du propriétaire !.., nous

6ommes perdues !...
~- Mais non I mais non 1 nous lui parle-

rons au propriétaire... nous obtiendrons un
délai... voilà dix ans que nous sommes dans
la maison... ce serait une abomination de
'"•us traiter comme des étrang...

Et à ce mot que Rolande avait commencé
et qu'a présent elle n'osait plus achever,
toutes deux avaient encore pâli.

Etrangères. Elle3 l'étaient de par la loi
Impitoyable...

Et chacune d'elles ajoutait à part soi :
— Avec les étrangères on redouble de

méfiance, parce qu'aveo elles on a moins de
garanties...

Mais la petite Rolande ne s avouait pas
vaincue, non,

— Sais-tu petite mère chérie?... Il faut...
oh ! d'abord il faut avoir confianoe...

— Confiance !...
_ Oui, parce que cette abominable

épreuve... elle ne peut pas durer... elle ne
durera pas... C'est l'affaire de quelques se-
maines..,

Et avec une volubilité de fièvre elle ex-
pliquait :

.- Ces agences ou nous avons dépense
tant d'argent... 11 en sortira bien peut-être,
quelque chose de bon... les démarches que
nous allons faire... celles...

Elle hésita... mais résolument t
_ ,,, celles de M. de l'Orme.., tout cela

doit aboutir... au moins à un pis aller qui
permettra d'attendre..,

Et avec une nouvelle hésitation :
 11 y aura les leçons... de M. de Quey-

rel
Et Manuèle... timidement... presque hon-

tpusement :
_ Et puis,., enfin.,. Je sais bien qu'en de-

mandant à M, de l'Orme une avance-,
_ Une avance !...
Ft la petite Rolande n'en répondit pas da-

vantage... Mais elle devint encore plus pâle
lue lorsque ce mot, tout à l'heure, lui était

yeQu aux lèvres ;
a étrangère I » ,
Ah ! ce furent alors huit jours de fièvre...

de courses dans Paris... de courses éper-

ÛU
.t.

S
dè démarches aflolées dont, chaque

fois, elles revenaient plus lasses... plus mor-
nes... plus découragées...

Pour le coup, on aurait dit que le mal-
heur qui les avait courbées sous sa griffe de
fer les tenait comme une proie vivante... et
qu'il ne lâcherait cette chair pantelante que
lorsqu'elle ne palpiterait plus.

Deux ou trois fois elles avaient espéré.
Elles avaient cru que la porte où elles

frappaient allait enfin s'ouvrir...
On leur avait dit :
— Revenez demain...
Et puis, chaque fois — oh I c'était une fa-

talité, — elles s'étaient heurtées, le lende-
main, contre une vague formule de politesse
enveloppant un refus formel de leur con-
fier l'emploi que. la veille, on leur avait
presque promis...

On aurait dit, qu'après elles, quelqu'un
avait passé là pour changer toute bienveil-
lance en hostilité...

Et, le soir, c'était dans l'appartement dé-
solé de l'avenue de3 Ternes une nouvelle
scène de désolation...

...Une scène navrante dont ce bon M. de
l'Orme s'attristait de toute son âme,— com-
me, hier encore, il s'était réjoui de tout son
cœur en apprenant — en se faisant racon-
ter — que, pour le lendemain, il y avait
une espérance...

Lui, d'ailleurs, — c'était aussi une fata-
lité— ne trouvait rien.,, absolument rien.

Et pendant ce temps, on voyait, sous les
yeux de Manuèle, un cercle bleuâtre se
creuser et s'agrandir... a ses pommettes
une rougeur inquiétante se plaquer.., tou-
jours plus ardente...

— Maman... qu'as4u?... dis moi... Tu ne
te sens pas malade au moins!... s'écriait la
pauvre petite Rolande qui s'apercevait avec
effroi de ce changement de tous les jours...
de toutes les heures...

— Non.., non, chérie, répondait bien vite
Manuèle,

Et elle ajoutait avec une lueur
dans ses yeux trop brillants.
~ Ce ne serait pas le moment-... ^
Et tout de suite elle revenait 4 "Lu

lende/.l
fixe... aux démarches qu on fera» « ^.
main à cette chasse au pain W 0??Lte\ite» .
chaque jour, fait errer tant de mai»' a,e
-comme elles, - sur limpitoyam»
de la grande ville.., t „n mi rereveDiI

Mais Rolande voyait bien «a ̂ Xig^
tous les jours plus essoufflée... P*"»
d'une mauvaise sueur,, . c>e3t e»1.

Et maintenant, pauvre eniani,, £ c0Jji-
qui disait en frissonnant... car ** ;
prenait bien la gravite... . ^e l a;,
- Maman... quand nousjerr»»».^ < e

gent nous manque. .. Eh bien ' ^ nB ser
tu pourrais demander une avant*,
vice... à M. de l'Orme... .. djgsi,ra»

Et sur son visage i^oi-an* de w alDs>, .
lation il y avait quand ejepw» de £
l'impression deitant ?«.trî 5^ie, * pr
de souffrance... que c est wa"^ I
sent, qui avait répondu, ,. f„naonsjus3tt ,.
- Non. . . pas encore. Aliénas» J^ es

dernier moment,., jusquau

P°lr -" . . .,.,', irfi»
. » ," " v le 1 ava»Un dernier espoir!.'. Eue

encore?... . \ si W6
Ah! si faible.,, si éloigna"

3
* ' 0i

surtout !. . , a„T sont a° fclisMais quand les malheureux^ , t»»
profond de leur malheur, »s J|fé at
Tes hasards leur appel d*seWJ^ P^V

Quand les noyés sente»  J- y*. V
pied, ils s'accrochent à tou»

Me, - ne connaissait PersoDMan«^'iiV
vait espérer en personne

;
.. . . e âva»*

l'insomnie de ses nuits de »"
pendant pensé à queia« iltt" .^

A un ami?... U***
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A* pressensé est ua des pontifes i
*his ennuyeux et les plus antipa- ]

les P, JU socialisme nouvelle manière, t
bi(lUnrti pasteur qui écrit dos articles
Ce 10 ,te3 comme un prône est d'une ]

lodl nce et d'une vanité qui auraient
6U i faire prendre comme modèle à «
pu f exoisset, lorsqu'il écrivit sa co- '
^'îa le Paon. C'est, è. proprement
P i r M de Boursoufle. Aussi les enne-
P nft lui manquent-il pas, même dans ;
Pnartl et les railleurs exercent-ils j
son y* ' aux dépens de sa ridicule
PuAk preuve les deux anecdotes que
va nte le Rappel, dont le directeur, M.
ra les Bos, a une dent contre le député
Klleurbanne 

i» salle de rédaction d'un des journaux >
D a tues sous lui, M. de Pressensé gâchait ;

gaU «de II besognait durement, car U veut
tin »r" éc'rit8, comme les immeubles do rapport, (
Que t maçonnés d'une manière forte. Le cré-
80 i» venait; le garçon de bureau tardait à
PAI la lumière ; la r&blé « travailleur de la
iiïKt » était de mauvaise humeur. ;
F"9 ,:Dncnonna, en avisant un brave petit gar-

de reporter qui « pondait un papier », en (

ftce Allumez-root la lampe. ,
r. iait-dlversler, surpris de l'invitation et du

ur lequal elle était lancée, continua d'à- .
'"L sans répondre.

Mais allumez donc la lampe ! cria le vi-
mtT avec l'autorité d'un propriétaire morlge-

d!«t on locataire des mansardes.
rrita fois, le reporter reposa sa plume :

Monsieur, répliqua- t-il sans trouble, je ne
«IIK cas à votre service. !

M de pressensé devint paie et heau. Il ferma
"veux él tlra As rapides bouffées de la clga- '

Xtte ctui'ne quitte Jamais ses lèvres,
n médita. Son socialisme tout irais était '
rai s'il exerçait da bruyantes représailles con- !

t™ son Humble et chatouilleux collaborateur. "
u prit lo parti de tourner lui-même le com- '

mu'ateur électrique. Il revint ensuite «lien-
rtotlsement a son labeur.

seulement, le lendemain, l'article de M. de
Presseasé avait deux colonnes déplus qued'ha»

il y a de» gens qui ont des vengeances terri- (
blés. )

Les sots, généralement vaniteux, ont i
toujours tendance à traiter en domesti-
quei ceux pour qui la fortune s'est mon-
trée moins généreuse que pour eux-
mêmes. Il se trouve heureusement, de
temps à autre, des gens pour leur don-
jjer une leçon.

Autre note maintenant :
Nous avions tort de dire que M. de Pressensé

avait toujours la cigarette aux lèvres. Quatre .
on cinq lois par jour, il remplace la cigarette ,
par le cigare. 11 use des manilles qui lui coû-
tent très cher. Aussi, M. de Pressensé, qui ad- 1
ministre ses propriétés en bon père de tamllle 1
et qui a horreur du gaspillage, n'oUre-til ja-
mais à personne de goûter A ses superbes ci-
gares, j

C'est un plaisir, dans la salle de rédaction de j
(Humanité, de le voir faire un choix méticu- \
leux parmi ses manilles, puis réintégrer avari- «
eieusement l'étui dans la poche de derrière de \
la Jaquette. i

Ses collaborateurs ont coutume de s'amuser c
de ce travers, AU moment où M. de Pressensé <
tort son étui, l'an d'eux s'écrie :
- Diable 1 J'ai oublié de prendre des cigares (

«Tant da monter. <
Le vldame se sert seul et feint de ne pas en- I

tendre. Alors le rédacteur : £

- Personne n'a un cigare a m'offrir? '
Silence du vldame. ..;'.
- Voyons, à charge de revanche 1 :; ]
te silence continue.
- Untel, Chose, Machin, vous n'auriez pas ]

Un cigare î j
M. da Pressensé fume avec une béatitude de î

rentier. £
Le rédacteur quitte un instant la salle, re- '

Vient, un « soutado » à la bouche, et raconte : j
- Heureusement que j'ai rencontré Jaurès. Je '

rai al emprunté un londrôs. Il est bien agréa-
Me d'avoir des directeurs partageux. \

" T*"" ' " .i -.«H^fl III ! "I IIIWHI.I —

il Drame te la rue Rabelais \
~~.— <

i On se perd en conjectures sur les motifs ,
m ont poussé Guillot à assassiner son ca- ><
«arade Robin et à se suicider ensuite.
J-epeudant l'on croit que ce serait la ja- i
0U818 qui serait le mobile du crime. La
feu i ûe Be»b.e M... a Guillot, dont elle
ï

1
;" a maîtresse, semble confirmer cette

\ 2\ 0Ulêse- Robin se serait interposer dans j
Vauï ménage et Guillot se serait vengé. '

înît / l ̂ es-midi d'hier, la mère de l'in- !

«rtutiéa victime a fait retirer de la Morgue '

&m u
 8on fils qui reposait aux côtés i

I - — *
ef
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PETITE POSTE MILITAIRE i

 « i
<C«

CB iitre < il est réP°ndu le vendredi de ,
' JW„O se"}aine aux questions militaires .

tZ
e
ÏPar i™ lecteurs du Rappel Républi-

 c

Adr ?pn réd^teur militaire.
«t D/,,1

S
?erJes demandes, le mercredi soir •

illeaiiVTd' a M- c> L«tof'. Rappel Repu- i
Ti?; f . rue Stella, à Lyon. 1

Wks. pas réPOndu par lettres person- <

^i dù
d
t3 arÎCM-- m ' â'int- (dépôt). *• esca- ,

K cVft'h 13' T6«- da cuirassiers.
^M. il £ ri?aux- — 57- d'inf (P.P.). 144- *
' train refc d ar 'iUerle (6 batteries). 18. escadr.

î9 feemtoi,8' .8ec'ion de secrétaires d'E. M. et ,
trlérs. Wment- 18' section de commis et ou- J

te*Û'tr
I
ft

W
o«?K*fe--' Parfaitement tout miUtalra <

; Solr- Il «„V„orlsé a suivre des cours publics du
tofp, Bumt d'en ialre la demande au chef de t

I Sn"'^»*"80'— C'est devant le conseil de re- „
'"aptitnrto ?ua devez faire valoir vos causes *
A p'^e physique. ï

' r'itaire !^n T, bé7'y- — Po1''' fa1'»- votre service B
î^tiandnn, K apagons, il laut demander au
,.sobdiviMi„ du bareau de recrutement de vo-

t,1" ignora a y être afleoté- r
y Ch 1- Certaine non. 2- Il est ques- î
Tlie. aer des indemnités aux soutiens de c

^ai ia îlire}tre arrivée trop tard. Vous ré- »
«* semaine prochaine. l

, Vtj 0„ — * — * i
î1» ct«bre

,,
rtl

de
.8 rr *ln*> - A dater du ï

Vn!Uo!ison««i,?ler ' de nombreuses modi- .
C 5 e°cseiliî»t api)ortéea a l'horaire P,L.M. <
'^Dt'eS

s aonc a nos lecteurs de ne }
$> exacS.me d.e v°y ases sans se ren- '

J

5'
 tement

 auprès des agents des jj

C
le,l,

»
0
iï

a
^

tl
,onB ne constituent pas

 (

b n»"noua
e

i
r
J

1
,ce d 'ûlver I*1 s'ouvrira, "

fl|f'éto Ur> *' ie d novembre prochain.

Lyo;^Let, ai !*ar!s du Sénéraî an-

^éa«]our rtV (
9 û-:«'<lu matin, s'est

«w^^y-ChB^1 vln gî minutes à la gare
rfu

l
>aré^?,

er
,tin ' pour y PfQn<lre le d

W. 4 parisM,lnl8tre de la 8«e"re, ren- tou
 U est arrivé à (i h. 15 du I 1

I
Les nouvelles pièces de nickel* —

Les pièces de nickel de 25 centimes du
nouveau type approuvé par un décret du
24 Juillet 1904 ont été mises en circulation à
partir d'hier à Paris par la caisse centrale
du Trésor public,

Oa sait que pour tenir compte des criti-
ques formulées contre les anciennes pièces,
le revers a été complètement modifié. De
plus, au lieu d'uu module circulaire, on a

i adopté une forme polygonale à 22 pans, qui
 permet, par un simple toucher, d'éviter

toute confusion avec la monnaie d'argent,
i Les pièces du type 1903 continuent d'ail-
, leurs à avoir cours légal.

Courses do Villeurbanne. — Nous
croyons utile, à l'occasion de la réouverture
de l'hippodrome de Villeurbanne, le diman-
che 16 octobre, de rappeler que la clôture

' des engagements a lieu le mardi 11 octobre
jusqu'à 3 heures, au secrétariat de la Société

i 15, place Bellecour, à Lyon, pour les prix
1 suivants :
i Fotting : prix des Amateurs et prix des
i Jeunes (a ans).

Plate : prix des Jouvenceaux (2 ans).
Haies : prix des Débutants (3 ans).
Military : 2' et 3- séries.
Comme on le voit cette réunion est plus

' spécialement réservée aux poulains de 2 et
• 3 ans.
1 Société des Artistes lyonnais.— Le
' Comité informe les Artistes exposants et les

sociétaires, que l'Exposition annuelle, d'eau-
1 vres d'art, aura lieu cette année au. Palais
1 municipal des Expositions, quai de Bondy,

du 5 janvier au 5 mars 1905.
Les artistes devront déposer leurs œuvres

1 du 10 au 15 décemùre prochain.
Il sera donné prochainement la liste des

artistes exposants de Paris et de Lyon.
Pour tous les renseignements, s'adresser

a M. Iung, secrétaire général, 44, rue Sala.

Caslno-Kursaal. — Le défi lancé par
James Walthour à tout cycliste qui vou-
drait courir le mille sur sa petite plste.daas
le même temps que lui, a été relevé par

i Rondelli, le champion de France, amateur,
et le coureur bien connu sur les pistes

t lyonnaises. Notre compatriote s'estentraîné
. et marche à merveille. De son côté, Wal-

thour est sûr de lui et jure de conserver
; son record. Qui l'emportera ? La lutte sera

assurément passionnante et il y aura foule
ce soir au Casino-Kursaal pour y applau-

, dir.

""ÏKÏS- QUBNA CHABLY
i .

Vices du Sang, maladies de la peau,
dartres, boutons, démangeaisons, dépôts
d'humeurs, goitres, grosseurs, plaies, tu-
meurs, aboèB, sont toujours guéris par le
Sirop de Bocnef du Serpent, 32, rue
Lanterne, Lyon. Eviter les contrefaçons ,

W1LLÂCABRÂS
la eseiUeuro dos Eaux Pur cations.

FAITSJDIVERS
Acte de probité. — L'homme d'équipe Ma-

gnat a trouve dans le fourgon du train rapide
' n- 10 un portemonnaie contenant la somme de

près de cent irancs qu'il a déposé de suite au
bureau des objets trouves où U est à la disposl-

i tlon de son propriétaire.
Nos félicitations a cet honnête employé.
Accident. •*> Hier matin, M. Joseph Janin,

âgé de 42 ans, ouvrier maçon, au service de M.
Doubller, entrepreneur, demeurant rue pumas,
4, était occupé à la pose de liteaux a la toiture
dans la nouvelle constiuction de l'hospice de

• Sainte Foy-lès-Lyon. Par suite d'un faux mou-
vement, l'ouvrier perdit l'équilibre et ht une
chute de 7 mètres, il se fractura ie crâne et la
colonne vertébrale. Il a été transporté dans un

! état désespéré a l'Hôtel-Dieu.

La Feu. — Un commencement d'Incendie s'est
déclaré hier soir, a dix heures et demie, cours
Charlemagne, A7, chez M. Gony, épicier. Le
feu qui avait pris naissance sous un lit placé
sur une soupente a été éteint par les voisins. Les
dégâts sont évalués à 100 francs.

Arrestations. — Le service de là Sûreté a
procédé hier aux arrestations suivantes ;

Maria G. .., quarante-deux ans, recherchée
pour vol de bijoux au préjudloe d'une con-
cierge de la rue Paul-Chenavard ; Madeleine
P..., vingt ans, auteur de deux vols commis
ruesJangot et des Ecoles; Charles L..., seize
ans, pour vol à l'étalage, rue de l'Hôtel-de-
Vilie ; Adrien C..., vingt-six ans, commission-
naire, et Paul M..., quarante-sept ans, Journa-
lier, pour vol d'une valise sur un fiacre, à la
gare de Perrache ; Gustave G..., trente ans,
garçon boucher, inculpé d'agression nocturne,
lundi soir, sur l'avenue de Saxe.

Tentative de suicide. — Une ménagère
âgée de 30 ans, Mme Elisa Pierhumbsr, a tenté
de mettre fin à ses jours en se Jetant dans la
Saône, du quai Saint-Antoine, prés le Pont du
Change.

Heureusement retirée, elle fut ramenée sur la
berge et conduite, par la voiture d'ambulance,
à l'Hôtel-Dieu où elle reçut des soins.

La cause de cette tentative de suicide serait
attribuée a des chagrins intimes.

• ECULLY. — Nos récoltes. -r- Notre ré-
gion a été véritablement privilégiée cette
année. Les vendanges, terminées cette se-
maine, ont produit un bon tiers de plus
qu'on ne lespérait. D'autre part, vu la
qualité du raisin et malgré la quantité,
nous aurons un vin excellent et qui main-
tiendra bien son cours.

Pommes, poires, oolngs sont également
en grande abondance et chaque jour de
nombreuses balles sont expédiées à la ca-
pitale ou à Londres.

Cette récolte magnifique est une Juste
récompense aux labeurs pénibles de nos
cultivateurs.

VILLEURBANNE.— Agressions. — Le
nommé Célestin Groléas demeurant, 208,
rue Paul-Bert, rentrait hier soir chez lui,
lorsqu'il fut attaqué par plusieurs individus
qui le frappèrent et lui portèrent en outre
un coup de couteau à la gorge.

Pansé & la pharmacie Bosdure, 239, rue
Faul-Bert, il a été ensuite conduit à l'HO-
tel-Dieu.

— La môme nuit, un nommé Ciaudius
Cavaillon a été également assailli, rue Paul-
Bert, par cinq individus qui le rouèrent de
coups.

Il a pu néanmoins regagner son domicile
et le lendemain il a porté plainte.

OULUNS. - Photo-Club. ~ Vendredi
7 octobre à 8 heures du soir, salle des cours,
réunion du conseil. Ordre du jour ; Expo-
sition à Saint Genis-Laval.

— Trouvailles. — M. Reynaud, contre-
maître aux abattoirs de Perrache, a trouvé
à Oullins une lanterne de bicyclette qu'il a
déposé au commissariat de police de ia lo-
calité où la personne à qui elle appartient
pourra la réclamer.

M. Artaud, Grande-Rue, 93, à Oullins, a
trouvé une reconnaissance du Mont-de-
Piété al l'a déposé au commissariat de po- I
lice d'OulIins.

Mme Blanchard, ménagère, avenue des
Saulées, 119, a déclaré à M. Gabrielli, com-
missaire de police d'Oullins, avoir trouvé
une montre en argeat qu'elle tient â la dis-
position de son propriétaire.

Pour clore la série des trouvailles faites à
Oullins dans la journée d'hier, M. Hugon
venait déclarer au commissaire, hier â
5 h. Il2. que sa femme avait trouvé un
portemonnaie contenant une forte somme.
Le réclamer â son adresse ; rue ïupin, 13, à
Oullins.
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COUP DE_GOUTEAXJ

' Saint-Jean- de-Moirans, 6 octobre.

I Mme Favet, propriétaire â la Comman :
derle a un frère peu commode. Le lo sep- ]
tembre deraier.au cours d'une discussion, il j

I lui envoya un coup de poing en pleine
\ figure, lui cassant deux dents, d ou plainte i

- au garde champêtre qui promet de sermon-
i ner Yvrler (tel est son nom). ,

Ce dernier est âgé d'une cinquantaine ;
i d'années et assez vigoureux. i
i M. Chevron Jean, 51 ans, garde de la

commune, le rencontra au hameau du Ja-
• nus, mercredi à 7 heures du soir et s'acquit-
, tant de sa commission, réprimanda verte-
j ment Yvrier qui pour toute réponse porta
i un violent coup de couteau au sein gauche
l du garde. Celui-ci s'affaissa baignant dans

son sang en poussant un affreux cri. Des
personnes qui avaient entendu cet appel,

 arrivèrent, puis devant ce spectacle admi-
nistrèrent à Yvrier une volée des plus ener-

. giques, car il était loin de se repentir et
n'avait qu'un regret « celui de n'avoir point
fini le garde. » ,

•j Quant à la victime, elle fut transportée
', chez son neveu, M. Renaud, pendant qu'un
( express partait à Voiron pour quérir le

docteur Rouvier. Celui-ci a lait un rapide
pansement à ia victime, laquelle est dans
un état lamentable, mais non désespéré,

La gendarmerie de Moirans, prévenue, a
mis le meurtrier en état d'arrestation après
une lutte acharnée au cours de laquelle il
a fallu pour s'en rendre maître le ficeler et

. le transporter à Moipans sur la voiture de
M, David, requise â cet effet.

Il sera transféré à la prison de Grenoble
pour y être écroué,

i ....i «@c»- .y>.» » -

: lie EKtiteJ® paysans '
Chambéry, 6 octobre.

Ce matin, à 7 heures, le tocsin à été
sonné dans les communes de Myans et de
Chignin-les-Marches, rassemblant trois
cents paysans qui, armés de pelles et pio-1

 ohes, allèrent démolir les travaux de canali-
sation effectués dans la commune de Salnt-

• André sur le territoire du département de
. l'Isère et qui privaient d'eau les deux pre-
i mières communes.

Malgré la gendarmerie ces travaux ont
, été anéantis et l'eau a repris son cours nor-
i mal.

La gendarmerie de Chambéry est partie
 sur les lieux.

Chambéry, 6 octobre.
i Les habitants de Chignan-les-Marches et
: de Meyans demeurent en permanence à

Marches pour empêcher la reprise des tra-
vaux de canalisation qu'ils ont détruits ce
matin dans la commune de Saint-André.

 —e®»—' ' —
t

La Catastrophe d'Etrembières
i 2.

i Saint-Julien-en-Genevois, 6 octobre.
i Lentement, mais sûrement l'enquête se

poursuit. Et plus on examine à tond les
causes de cette collision terrible, plus la
responsabilité du mécanicien Pizel, de l'ex-
press du Fayet, est atténuée.

Il est, en effet, prouvé maintenant, que
les deux disques avancés n'étaient pas
fermés.

Ces disques, actionnés simultanément et
dépendant l'un de l'autre, sont situés, le

- premier à cent mètres de la gare de Monne-
> tler-Mornex, dans la direction d'Etrem-
1 bières, le second, à 300 mètres plus bas. ,

Les affirmations du mécanicien Pizel
sont corroborées, sur ce point, par M. Marl-
glier, chef poseur, qui se trouvait sur la
machine de l'express, et par le chef de gare

' de Monnetier-Mornex.
Le disque d'arrêt à l'entrée du pont

d'Etrembières était au contraire fermé, mais
i il était trop tard pour bloquer à fond les

machines.
Et, en ce qui concerne la responsabilité

de Pizel, il ne s'agit plus que d'établir à
quelle vitesse marchait son express lors-
qu'il a îranohi le dernier disque d'arrêt.

Le saura -t-on jamais ?
Le coupable serait dono l'aiguilleur ? ? ? ,

Mais celui-ci affirme qu'il a fait manœu-
vrer les deux disques avancés. ;

Si ces disques n'étalent pas fermévc'est
dire qu'ils ne fonctionnaient pas normale-
ment.

L'affaire aura probablement son épilogue
devant ie tribunal correctionnel de Saint-
Julien-en-Genevois.

COMMUNICATIONS DIVERSES
société de tir de Lyon. — Dimanche 9

octobre, le matin, exercice de tir des sociétés '
de gymnastique inscrites pour ce dimanche ; i
l'après-midi, le tir aux cartons et le concours i
au revolver auront lieu dans les conditions ha-
bituelles j

Le concours de fin d'année aura Heu les 16 et
23 octobre, l'après-midi au samedi â novembre
et le dimanche 6. [

La Violette, société chorégraphique, 78, rue
de l'Hôtel-de-Ville. — Les lundi» et vendredis, '
cours de danses de 8 h. 1x3 â il h.

On reçoit les adhésions.

Les Valseurs Reunis, société amicale et
chorégraphique. — Les Jeunes gens et jeunes '
illies qui désirent apprendre la danse, sont in-
formés que lé premier cours aura lieu diman- 1
eue 10 octobre au siège de ia société, café de i
la Mairie, 4 place Satnonay. Les cours auront
Heu de 8 h. à 10 n.

Cette Jeune société toute nouvellement fon-
dée espère sur les liens de camaraderie pour
prospérer de plU3 en plus. '

Les parents sont prévenus qu'ils peuvent 1
assister aux cours de la semaine, i

Les membres du bureau sont priés d'assister
à la réunion d'aujourd'hui vendredi .à 8 heures
du soir, café de la Mairie, 4 place Sathonay. i

Les Qars de l'Allier. — Réunion du bu-
reau, au siège, samedi, 8 courant, à 8 heures du
soir.

Payement des cotisations.

Société des Inventeurs réunis de Lyon i
— Riunlon le samedi, 8 couran à 8 h. du soir,
17, place Bellecour. 1

 f
Anciens mliiSaires du BS» — Samedi 8 c

courant à 8 h. It2 du soir, cours Lafayatte, 52, ,
réunion trimestrielle. Présence obligatoire.

La France Prévoyante (63- division). I
Siège : 85, rue Grenette.— Les cotisations et i
adhésions sont reçues aux adresses suivantes : î

Samedi 8 octobre, de 8 à 10 heures du soir —
8, rue du Garet, au café, 22, place de la Croix- ï
Rousse, au café. Place de la Boucle, café Che-
nevier, 273, avenue de Saxe, au café. I

Dimanche de 8 à 10 heures du matin. — t
Mairie du 2- arrondissement et de Villeur-
banne, i

Dimanche, de 8 à 10 heures du matin. --
Mi i tes des 1-, 3. et 5. arrondissement. 33, rue
Vitale-Monnaie, à la brasserie, i, place Morel,
au café. 8, rue de la Pyramide, au café 62, rue
Mercière, au café. 26, cours Vitton, au eafé. 108,
Cours Viton prolongé, au café.

Mardi il octobre, de 8 h. îtf â 10 heures du
soir. — 14, chemin de la Favorite, au café. r
——,— —«Çi»- , «

CHRONIQUE DES BOULES '
———_. i

Le Concours du G. R, N. I

Le concours organisé dimanche dernier î
î?ï> lî GI0U^e Képublicair Nationaliste a f
été très réussi. Dès le matin de nombreux «
joueurs se pressaient dans le boulodrome t
du Rat blanc et commençaient à s'en- 1
traîner. I

* f ,?iû}\ les! aortes, font retentir des ?
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parties commencent. Elles Tut été trèldis
putées particulièrement la dernière C'est
l'équipe Pavis, Marcel, Pournelrt Durand d
qui reste maîtresse du terrain c

Quant au concours de tir ' ce ann* tins a
mômes indéracinables qui Tenlèvenf et on n
acclame encore une fois la victoire dp na-
vis, Marcel, Fournel et Durand les clam- n
pions de la journée. tiUia JJ

La distribution des nrix SUT ni-, Q™«»„^« ?

aura lieu le dimanche leTctobre"ÏS U
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1 qu"Marquera •d une note gaie la clôture de la saison spor-
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!â BOURSE DE LONDRES
a Londres, ti octobre.

,s Consolidés SS 7/8
,° Italien m 1/2

I
io Extérieure 87 ./.
, Turc Unlllé.... 85 1/4

L. Banque Ottam. 13 i/-

f
 Suez... 174 1-2

Rio-TintO....... B7 M
De Beers 18 M
Golaellelds « 8/î«
East Kand 8 7/32
Gnartered 1 15i'K
Calme.

|t OHE INTERPELLATION DE M. JAURÈS

Paris, 6 octobre. — M. Jaurès a
e adressé la lettre suivante au ministre des
u affaires étrangères :
e « M. le ministre, J'ai l'honneur de vous
e informer que je désire vous interpeller dès
s la rentrée sur ia politique française au Ma-

roc et sur les agissements qui tendent à
a transformer la politique de pénétration pa-
s eilique en pénétration et occupation mili-
1 taires. Veuillez, etc.. Jean JAURÈS. »
t '

e L'ENQUÊTE SUR LA MARINE

e Toulon, 6 octobre. — MM. Clémen-
ccau,Delobeau et Millles-Lacroix, sénateurs,

„ Fleury-Ravarin et Leball, députés qui
étalent restés un Jour encore à Toulon sont
partis ce soir. Les rapporteurs du budget
de la marine, Cuvinot et Ch. Bos sont éga-
lement partis ce soir.

j « CLUSES .:, '

s Annecy, 6 octobre.—- Le détachement
i- de cavalerie qui se trouvait A Cluses depuis
L- le 18 Juillet va être cantonné à Marignler.
t- On attend samedi ou lundi l'arrêt de la
e chambre des mises en accusation de la cour
;- de Chambéry, dans l'affaire des fils Cret-

tiez.
-—- •

LA GRÈVE DE CETTE

Cette, 6 octobre. — L'entente n'ayant
e pu se faire entre le syndicat des réception-

naires en marchandises et les ouvriers char-
bonniers, le syndicat a fait appel à la sa-

*l gesse des ouvriers, les engageant à repren-
â dre le travail et à ne pas s'engager dans un
' nouveau conflit qui nuirait à l'intérêt gôné-
e rai.

Le chômage est toujours complet dans le
- bassin du midi,

EN MACECOINE

Constantlnople, 6 octobre. — On est
très soucieux dans les milieux diplomati-
ques à la suite des nouvelles qui oonti-

e nuent d'arriver du vilayet de Monastir où
s la différence des nationalités et des cultes
a provaquent continuellement des désordres
:- qui sont de nature à gravement entraver

l'œuvre des réformes. Ainsi sur deux points
e différents de ce vilayet de véritables ba-
a tailles ont été livrées des maisons incen-

diées, des bestiaux enlevés,
it La gendarmerie internationale accourue
e pour rétablir l'ordre a fait des arrestations,
- mais vu la distance elle arrive toujours
- quand le mal est déjà fait et il était grand

temps que la Turquie consentit, comme on
il l'assure, à l'augmentation de l'effectif de la
•- gendarmerie.
a „$» 1
e
 Dans les Loges maçonniques

.t ,—g— i
s Paris, 6 octobre. — D'après le Cour-
3 rier du Soir, il e8t fortement question dans i
, les milieux maçonniques d'une scission en- i
r tre les loges de France, malgré les efforts '
a qui sont faits par d'éminents vénérables <
" dans le but de l'éviter. <

On croit que les démarches entreprises i
.. en ce sens ont échoué. U faut donc s'atten-
1 dre prochainement a quelques séparations <

bruyantes. Le branle sera probablement i
donné à Lyon où la discorde est particuliè- '

1 rement aiguë; Paris suivrait. i
Le combisme finira donc par tout diviser I

, et tout détruire. <

. L'IMPOT SUR LE REVENU
•

Paris, 6 octobre. — D'après des ren- '
^ seignements puisés à bonne source, l'en- '
s quête faite par le ministre des finances au »
; sujet de l'application projetée de l'Impôt J

s sur le revenu, dont la discussion va venir à -
 la rentrée devant la Chambre, n'aurait pas 

donné des résultats favorables à la réforme. .
' Tout d'abord, l'administration des finances

a rencontré une très grande résistance chez
les répartiteurs, qui ne se sont décidés

B qu'après beaucoup d'hésitation et en faisant
' force réserve à fournir aux contrôleurs les *

Indications dont l'administration avait be- !

t soin sur les revenus approximatifs de chaque
g contribuable. j

L'enquête aurait ensuite démontré que la ]
. réforme toucherait surtout les revenus
s moyens et que les fortunes importantes "
i auraient encore certaines facilités de dissi-

muler. '
; Enfin, les ressources produites seraient

sensiblement Inférieures à celles produites J
t par les contributions auxquelles la réforme *

doit être substituée. ,

 — - »a^» m .! 11 ii i— • (

. iç CONGRES RABBCALcîeTOULOUSE !
i —_. «

Toulouse, 6 octobre. •— M, Gouzy, '
vice-président du comité exécutif du parti "

• radical et radical socialiste, a ouvert la
> première séance du congrès. Deux adresses

sont votées à l'unanimité à M. le président -
i de la République et au président du Con- 1
• seil.

Le Congrès a adopté sur la demande de
M. Bepmale, député, une motion blâmant

\ l'attitude des républicains dissidents. M.
; Bourrât a fait voter une adresse de sym- e
[ pathie à M, Pelletan.

M.Boufîandeau a lu une lettre de M.Léon
Bourgeois qui s'excuse de ne pouvoir assis-

• ter au Congrès.
La séance a été levée à 4 h. Ii4. Le nom- t

bre des délégués présents s'élève à mille. £

j.nÂïîilattïËîi£
PhlIIppevIHe, 6 octobre. — A 3 heu-

res, une salve de 21 coups de canon est tl-
t;ée, annonçant la descente à terre du mi-
nistre de l'Instruction publique. ft

A leur arrivée sur le quai, le ministre et 1}

le gouverneur général sont salués par le e

préfet de Constantine, M. Teissier, maire 0
de Philippeville, et toutes les autorités pré- ri

I
 sentes.

Après la visite du musée, MM. Chaumié oi
et Jonnart se rendent à la gare où a été B
préparé un salon pour les réceptions.

Après les réceptions MM. Chaumié et Jon- ^
nart et leur suite sont partis pour Constan» M
Une a 4 heures par train ordinaire.

T  «•nflBn» " 

LES GRÈVES DE MARSEILLE i'
 _ d,

RSarsellle, 6 octobre. — Près de 4.000 d'
dockers, dont 2.000 appartenant au syndi- *<
cat international, ont été embauchés cet °\
après-midi par les entrepreneurs de la ma-
nutention.

Un incident s'est produit à 2 h. de l'après-
midi, au môle de l'abattoir. Des journaliers g«
non affiliés au syndicat international ont is
ete reçus ù. coups de pierres par les ouvriers m

1
 travaillant à bord du Madagascar, quatre „,
ouvriers ont été légèrement hlessés. Ji

Les armateurs ont décidé d'assurer les dé- 13.
i parts de la Corse, de l'Algérie et de la Tu- [

nisie, dans les premiers Jours de la semaine
prochaine.

Kiwi S h MôM MfilJraiw
A MOUKDEN

x Saint-Pétersbourg, 6 octobre. ~
î Le correspondant des Birj'evia viedomosti â

Moukden télégraphie qu'à en juger d'après
s les travaux de défense préparatoires, il est
s permis de supposer que Kouropatkine n'a
- pas l'intention d'abandonner Moukden sans
t combattre.

Les cabanes en terre ont été construites
. ppur . l'armée. Elles sont commodes, et

chaudes. Chaque jour arrivent à Moukden
des cavaliers japonais faits prisonniers par
le général Mitchenko.

Saint-Pétersbourg, 6 octobre.-- Le
4 courant les éclaireurs russes s'avancèrent

| jusqu'à 4 milles des mines de Yen-Taï et
, échangèrent des coups de feu avec un es-
l c >dron et trois compagnies d'infanterlejapc-
, uaise qui se retirèreat.

Les Russes examinèrent la position puis
rejoignirent le corps principal. Deux Japo-
nais ont été capturés.

t A PORT-ARTHUR

s Saint-Pétersbourg, 6 octobre. —
. L'état major de la marine déclare n'avoir
i Jusqu'à présent aucune Information concer-
: nant une sortie de l'escadre de Port-Arthur
 et un combat naval qui ont été signalés par

des télégrammes de Tokio et Ché-Fou.

DISCOURS DU COMTE OKUMA

Toklo, 6 octobre. —• Dans le discours
1 qu'il a prononce aujourd'hui le comte Oku-

ma a déclaré que la nation devait se pré-
parer une longue guerre dont il est impos
Bible de prévoir la durée, mais dans son

" opinion une guerre de deux années entraï-
1 nerait une dépense totale de 2 milliards de

yens, soit 40 yens par habitants.
L'orateur a déclaré que les défaillances

i des Russes avaient donné la victoire aux
Japonais dans bien des cas. Cependant, en
dépit des défaites qu'elle a subies, la Rus-
sie continue à conserver en Europe une si-

. tuation privilégiée. Il a ajouté que le kaiser
lui-même recherche les faveurs de l'auto-

 crate russe. En effet, la Russie possède des
t ressources immenses et elle a l'avantage
i d'une population énorme et une richesse
: considérable. Il faut donc que les Japonais
f se résignent à de lourds sacrifices s'ils veu-
î lent obtenir la victoire.

En terminant le comte Okuma a exhorté
- la nation à ménager ses forces et ses res-

sources et a exprimé sa confiance iné-
Î branlable dans le succès final.

j LES JAPONAIS EN MONGOLIE

I Moukden, 6 octobre. — Les Japonais
' ont établi dans le territoire de la Mongolie
i et les réglons de l'ouest de Moukden avol-

siuant la frontière, l'organisation suivante :
1' Des bandes de kounghouses de plu-

sieurs milliers d'hommes oommandées par
des Japonais qui visent â la destruction du
chemin de fer ;

2* Des bandes de 70 à 300 hommes qui
! arrêtent les convois russes tentant de pas-

ser des approvisionnements et des chevaux
: vers l'est et qui protègent une troisième

catégorie de bandes effectuant elles-mêmes
des approvisionnements pour l'armée japo-
naise.

Cette organisation non seulement empê-
che les Russes de se ravitailler régulière-
ment en Mongolie, mais encore les place
dans l'obligation escomptée par l'ennemi
d'expédier des renforts à la frontière. Tou-

| tefois cette obligation ne peut être remplie
car les envois de renforts à la frontière se-
raient Immédiatement dénoncés comme une
violation de la neutralité envers la Chine.

L'ESCADRE DE LA BALTIQUE

Saint-Pétersbourg, 6 octobre. — Les
navires de l'escadre de la Baltique restés à
Cronstadt ont reçu l'ordre subit de partir
demain à Reval pour rejoindre les autres
navires de cette escadre,

JOURNAUX^U MATIN

L'Echo de Paris. —M. Pertinax :
Le parti radical tient son quatrième con-

grès à Toulouse. On connaît le but de cette
manifestation annuelle. Il s'agit de conso-
lider le bloc de, dicter un programme aux
représentants enrégimentés et surtout de
prendre des dispositions pour maintenir à
tout prix le ministère actuel qui donne à '
ses amis de si amples satisfactions.

Cette fois la manœuvre ne s'exécute pas
avec l'ensemble haûituel, il y a des dissi-
dents nombreux parmi les radicaux et il
est impossible de dissimuler des défections
que tout le monde connaît.

Cependant comme ïi faut impressionner
les bons députés qui ont pris l'habitude
de voter sans discuter, les organisateurs du
congrès ne tiennent aucun compte de cette
situation et dans le rapport de M. Bonnet
on peut lire le* menaces pour les élections
futures à l'adresse de ceux qui auraient des
reiléités d'indépendance. !

(Fin des dépêches de nuit.)

' TRpCp POLITIQUE ;
G. R. N. — Ce soir.â 8 h. ltf au local, réunion !

de la commission des fêtes et sports. i
Ordre du jour : ,
Rendement des comptes du trésorier * <
Organisation du proenain concert; '
Constitution deflnitive de la commission.
Les camarades Borne, Cuilleron, Kalizan

Fournel, Kroder, Morin, Virieu sont spéciale- (
ment convoqués. 1

€oiirri©rj8ies Sports

GEORGET AU VÉLODROME DE GENAS
La direction du vélodrome de Gênas, pour la 

fermeture de ses portes.organlae pour le le octo- '
l?re, une grande course ae 100 kilomètres avec
entraîneurs mécaniques et par invitation.

Les organisateurs désireux defairedunon sport
ont décidé de limiter a trois ou quatre les cou-
reurs, étant donné la longueur de la course

Nous pouvons d'ores et déjà annoncer la parti- t
olpation certaine de Georget, le vainqueur du
Boi d'Or.

Il sera donc intéressant de le voir aux prises l
avec deux de nos meilleurs coureurs, d'autant
mieux que le service d'entraînement ne laissera ?
rien a désirer., L

n
VELODROME TÊTE-D'Orf- S

Le Comité lyonnais de l'U. V. F. avise MM
les Présidents de sociétés aiflliées que. sur sim- *
pie demande au secrétariat de l'U. V F 5 rue ~
de l'Hôtel-ae-Ville, la piste du vélodrome 'i'ête- 5'
d'Or, est mise gracieusement à leur disposition
pour y faire eourir les dimanenes matins, leurs m
championnats. De plus l'U. V, F. offre dés hre- \
vets-dipiômes aux cnamplons. g

TOUT PETITS
Uue course de Tant Petits on Vf»"» aux Jeunes tj

gens âgés de moly* le *7 ans &*. organisée nar ¥
le C. A . L. pour dimanthe 9 octobre sur 25 kilo- »'
mètres. M

Itinéraire : Bron (eafé Maçonnais), mi-plaine R
virage à 12 kiiom. 500. Les inscriptions. 0 fr 50'
sont reçues au -catê de la Bourse, 3, place dé là V

»8 nombreux prix sont aflçctés à cette épreuve.

I
 CONCOURS NATIONAL DE TIR

Aujourd'hui et demain séance de 3 heures à
la nuit, dimanche, 9 Journée de clôture.

Le stand est situé dans l'encense de l'Exposi-
tion, boulevard du Nord. .

MM. les tireurs sont Informés qu'outre un
très srand nombre de prix en nature, 50, 40,
30 30. 20, 20, 15, 10 et 5 fr. en espèces y sont
alîectés, c'est dire l'importance de ce tournoi à
la carabine qui promet de rester dans les ana-
les du tir.

U. V. F.
'cyclophile des Terreaux. - Dimanche matm

à Oh 3t*, réunion au vélodrome Téte-dOrpour
i I le championnat de vitesse. «,.„,„»

I L'aprôs-midi, départ du .siège, cate Pavlot,
rue Rozier, 3, à 1 heure précise pour se rendre
au championnat de fond Lyon-Bourgoln et re-
tour dont le départ est lixé a 2 heures précises,
café Maçonnais, route de Grenoble, à Bron,

COURRIER DES SPECTACLES
Nouveau-Théâtre. — Le succès des Cinq

Sous de Lavarède continue toujours sa marche
ascendante et ce sont chaque soir bravos et rap-
pels qui accompagnent la troupe d'élite du Nou-
veau-Théâtre dans son voyage autour du mon-
de,

Il est rare aussi de voir une pièce réunissant
comme cela toutes les conditions qui plaisent
au public : intérêt de l'intrigue, mouvement
dans l'action, dialogue vif et spirituel, mise en
scène hors de pair et surtout homogénéité de

, l'interprétation,
Ce soir a S heures* les Cinq Sous de Lava'

rade,

Casino-Kursaal, — Le Casino-Kursaal pos»
sède actuellement au moins trois attractions de
prem 1er ordre.

C'est d'abord le cycliste Walthour et le Joc-
key Kreamer qui, l'un sur sa machine, l'autre
sur Dolty Warden, un superbe pur sang, cou-
rent le mille anglais en une minute et demie,
Ce tour de force s'exécute sur la piste du Ca-

> slno-Kursaal et les spectateurs émus de tant de
hardiesse, trépignent et applaudissent, littérale-
ment emballes par ce match fantastique.

Smart, l'homme que l'on prend pour une
femme, tant il a de grâce, partage ce succès,
car sa magnifique voix ue contralto étonne et
charme.

Et Darius M... apportant une autre note dans
ce ^concert, dilate les rates les plus mo-
roses avec ses chansons typiques .

Concert de l'Horloge. — Boissier, lô Célè"
bre comique de la Scala de Paris, dans ses dé"
sopilantes scènes, constitue un des gros attrait*
du programme de l'Horloge ; son hilarant nu-
méro représente vingt minutes de rires inex-
tinguibles.

Toujours grand succès des Luis-Luis, cham-
pions gymnastes ; la gracieuse Yvonne Dlanette
est acclamée chaque soir, ainsi que le bon trou-
pier Y van,

Le spectacle est fort bien composé, gai, varié
et entraînant, et il se termine par Le Coup de
Minuit, vaudeville en un acte, avec une .lnter-
p rétalion supérieure.

SPECTACLES ET CONCERTS
NOUVEAU-THEATRE. — Ce soir, à 8 heu-

res, Les Cinq Sous de Laearède.
Dimanches et fêtes, matinée â 2 heures,

C ASINO -KURSAAL.-Demain, soirée de gala."
Le coureur lyonnais Rondelli contre Wal-

thour.
Nombreux débuts.

H ORLOGE. — Tous les soirs, à 8 heures, con-
cert-spectacle. Représentation des Luis-

Luis, acrobates. Grand succès de Boissier.
d'Yvonne Dianette, d'Y van, etc.

Triomphe de Le Coup de Minuit, vaudeville.
Dimanches et fêtes, matinée à 2 heures.

CONDITION DUS. SOIES DE lïm
6 octobre

"25 organs.. a 2 . 3 . 1 1 . 2 i c;~—ïsTr,
49 Trames. 1 i . 1 ... 2 r 17 15 5 34;jy

137 Ureges.. 18 . 4 22 ,18 10 ti il 30 11 'i luOOl
 1 Diverses . •»»*•

5 Bobines ..'.'*
,. Laines., , , ""*
. Cotons. . . , .

217 28 3 4 26 . 19 11 1 20 5 32 Û 15306
Ballots pesés

8 Organs • 4 . . 1 . . . i 2 . , 5fs
, .5 Fîmes • ; ..;»... i s * i m
^î§S : : : ! : : : r: V:".^?.
146 5 • • 2 . . , 1 2S li 34 Ï8 ~522

Ballofs r,nnrîit1nnnri<: dnniii, la ... *., ,r,.*;~ ./*»,-.Ballots condldonnés depuis le 1" au mois 1046
Ballots poses depuis le i" du mois ""."* «75

Mercuriale in Marciié aux Bestiaux
DE LYON-VAISE

Jeudi, 6 octobre.
Moutons. — Amenés 1882. Renvoi 0 Oa

a payé de 150 à 220 les 100 kilos.
Porcs. — Amenés 391. Renvoi 50. On a

payé de 84 à 90 les 100 Jcil.

COURS DU HAVRE
. Le Havre, 6 octobre.

Clôt. Prec. OUVERTURE I Clôture

Cour. Janv. Courant , Janv!CÔur.["janY

65 12 Ci 30 Coton». 63 02 65 25 66 25 65 75
.c ,-A ,. lenaance soutenue\
150 50 151 .. Laines îoO 50 151 « 150 50|l31 . '

Tendance soutenue,
43 .. 45 50 wates... 45 ..I 45 50 45 ,.| 43 53

i'enaancu soutenue]

LA PHLÉBITE
Voulez-vous vous mettre à l'abri del'em

bolie, l'accident le plus terrible de la phlé-
bite ? Si vous y avez échappé, voulez-vous
éviter les enflures persistantes, les engour-
dissements, l'impotence qui résultent si
souvent des phlébites anciennes? Prenez à
chaque repas un verre à liqueur d'Ellxlr
do Virginie, qui rétablira la circulation
et fera disparaître toute douleur. Le flacon
4 f p. SO, franco, Paris, 2, rue de la Ta-'
Chérie. Envoi gratuit de la brochure expli
cative. Exiger sur l'enveloppe de chaque
flacon la signature de garantie Nyrdahl.

HERiiES-WIRIGES
Bandages perfect. 2.75. Bas élastiques Mr
Perret» spécialiste-fabr., 12, cours Vitton.,

FMERAILLESJ'AUJOÏÏRD'HDI
PREMIER ARRONDISSEMENT. — Claude TW.

trand, 7i ans, U, rue Mottet-de-Gérando, l h?
DEUXIÈME ARRONDISSEMENT.— Marle-MaKmi»

rtte-Kosalie Guerre, 69 ans, 13, rue Vauffinr
8 h. -Veuve Giraud,née Benoîte Briarrt paire*

fessBate»' Muguet> » »*
 c
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COURS DE LYON
Du 6 octobre .1904

CLOTURE A TERME

gTérlemi. '. 87 50 Nord EspagM 1»3 50
ÎSli„n in:s 975 Saragosso ,f ..P&& ;* ::.:t «G Un M* * ..
irtj.iit i vftnniît ii's7 Uriansk »* a-J ..SîSSic::::::: *» :: n^»*™*» 7*u .

CLOTURE AU COMPTANT
,„ ACTIONS OBLIGATIONS

«fa'iflLTon • . 7-35 Lyon lusion ancienne.. 449..
TÎiT . ï";': ortno " — nouvelle.. 447 50Aclcrittda Firmlny... 2()(« .. .,,._.,„,.,.„ titi
.... J , MZZÏI* -H70 Rliono-Lolre 4 0/0. . , , '-"1 ..
»US? ? S £££' «00 : • Andalo». i». ...... .
Jorgcs Alals 3iJ __ _ „„*„. 4 o/0 BU..
Sonney •; 810 . Lombardes anciennes.. 328 50
Commontry-FonrehamM 132 .. _ nouvelles., 324 ..
Construction» française» ti'i ., — — 4 0/0

— ruaie».., Nord Espapia 1-
Cronsot. 315 50 — S*
Franche-Comté 480.. _ S"..,, itifi 50
Pranco-Unsscs 140.. Asturies 1"., ,,.,..., ... ,

PartKaraa DU ,. _J° j>
PetitoKama 1195.. villa de Ly0B.,.j"},, 104 50

fcl^»""""""" •••, " Villa de Paris 71..... 410..
liérestow. ... «(13 .. de 98 ••• •
!fir?---V-; 885,, Communales 70..!"" 480..
Montrambart 30.. FoncièrM 70 501175
Rive-de-Gier /i« f,0 ce CV oV 50a

&::::::::::: - =^":::::: -
tÏÏtëTZ B  ttBSÎhrrss: » u
ïiamw.d'Ansrei. " '" Communales 99. — »»
\ — da Limoges... £ju " Tramw. de Lyon 4 0/0. zs7 JJ
iw» «la Lyon ...... ^ ' _, — 3 1/2. 59350
i- Ouest-Electr... Blanjy -û7

fr— Oran Loire BOUT ,...
^enx-Passage». f,Si " GaadeLyon „
Grand-Daiar ,. ° " Eaux, éclairag» „ ••••
Cordelfers .:,\i " Jonage40/0 *

J0
 •

Bergougnan "S" Jrcsscj et Lacets ••; ••
Dynamite raaae Si? ni Russie Mérld J'» ••
Phonographe» g| jU HykoYsU *» ••
PUooes Lumière *** *• Inlall g» •
Anciens Etalilia.IU»at. ,,;2n " Barcelone Dlr J™ -x
Boie de Chardon** . „ 2~90 • • Cacércs . ? 28 50
Bole ArUOciella ^. Sogovle „.„...J J-s •

COURS DE PARIS
Du 6 Octobre 1904

Prûo. T-aimF Prem Dern.
clôt. ' tKB,B- cours cours

97 92 •W'Vi*BC**..'.tïTKKWBnt 97 80 97 90
104.. tUllen 5 •/. ÎO.'Î 95 10'...

87 40 Espagne 4 •/. Extérieure.,.,' ., 87 55 «7 57
03 2/ Portugal» nouveau , 63 85 63 30

Russe 3 y. 1831 75 25 75 40
80 c rur» "ni"« 80 05 80 0J

Tnrc4 /. ,
84 70 Argentin Hcacisloa 84 75 84 00
79 80 Brésil 4»/. 79 80 79 80
J8 35 Serbe*»/. 78 70 78 110
.. M Banque de France....,

 Crédit Foncier .. 735
 Comptoir National d'Escompte 009

1137 .. Crédit Lyonnais HSfi .. 113(1 .,
1240 .. Banque de Paris ,, 1244 .. 1242 ,,
5S9 .. Banque Ottomane ........... 58!) .. 591 , t

 Banque Autrichienne
1302.. paris Lyon . 1305 .. 1370 ..

 Autrichiens
.. .. Lombards..,, . .. •; ,,

297 .. Saragossa 207 .. 295 .
19',.. NordEspagne 1M .. M „
740 .. Thomson-Houston ™  '" •.
478.. Forces Motrices du Rhénc JÏÏ •'• Soi'»
5SU .. Métropolitain J8î> .. <«s ».
BOl., Dynamitée- OM .. .....
;lï • »"™K. ^,7 •• g» -,
1585 .. Soznowice h ^' • !,?? ••
4405 ,. Ruez ' - 4415 .. 441» ..
Î437 Itïoïint'o * 1445 .. 1450 ,',
8813/10 Consolidera Londres'.',".".;"".::!! »« 15/10 SSlfelfl

APRÈS BOURSE

S 0/0 97 911 Do Beers.. 470 50|GoldIlelds. 160 ..
ïliarsls .. 121 ..ICiianered. 38 75|EastKancL Ï07 50

CHANGES SUR PARIS

Londres H7BY. 25 30 •'•
Madrid P 88 75 ...
Barcelonne P... 3t> 80 ...
LIsboneR 642 ./. ...
Vienne. FI 95 23 ...
Berlin Rm...„ 8105 ..
Hongkong 2 28./..
Shanghai 3 20 ,,
Japon. ........ 2 54 . ,

Bruxelles.. iV». «00 11 ./.
Rome L. ...... joo .. ,/.
St-Pétcr. R...J 37 52 ./.
New-York D... 517 .• ^jj
Amslerd.FI. ,,, __ 1
Constant. Lt,,, * " V
Singapore..,.,, "' " * '
Bombay I 14 ../.,
Calcutta t U .. ..

ViSNES D'OR
Paris. 6 ootolirn

r» BêeTS oratn ,-j 477 .,
Frenoh Rand...; 70 ..
Robinsou Gold... 241 .,
Robinson Itand.. 43 ..
Chartored 39 25
Consol. Goldflelda 100 . .
LanglaaK. Estât, . ..
Randfont. Estât. 75 25
Sheba . ..
Biuamer M.„ 44 50

»>--^-^,.^.I...II-.M1 uiiunwmimni.»

Ferreira... ...... 525 50
East Kand 208 ..
Kleinfontein 58 75
Geldenh. Estate. 133 ..
Transwaat 92 25
Mozambique 32 5)
Durban 73 25
Lancastcr. ...... 51 25
Kand Mines,...., 202 50
Huanchaca.. ...... lui ..

amaKBtBmmaa^Bsminwim

BULLETIN FINANCIER
LYON

Lyon, G octobre.
En arrivant, on nous parle du Rio-Tinto

sur lequel on sera très bon, nous dit-on.
La séance a été très ferme sur l'ensem-

ble au parquet ; lourde aux mines, sur une
légère réaction à Londres.

Les transactions ont été actives, sur l'Ex-
térieure, sur le /îïo-27nfo,plus animées que
d'habitude, Paris prenait cher.

Le 3 OiO a été lerme à 98, on voit la
hausse.

L'Extérieure a ouvert à 87.45 pour tou-
cher 87.35 et finir à 87.50. Le change valait
37, Vlllaverde n'acceptera pas les projets
de Maura.

Le Turc unifié a faii 86.75 et 86.675.
Les Chemins espagnols ont été soutenus,

Le Rio-Tinto a débuté à 1443, pour coter
1448 et finir à 1442, sur Paris.

On compte sur un acompte de 35 schellings
et on voit le cours de 1500 francs, nous
prêchons la hausse depuis le cours de 1295.

Dont 10 au 14, 1450, 1451, 1455, 1454, 1453.
Dont 20 au 14 novembre 1469.

Comptant. — Actions. — Bons Panama
110, Jonage 471, Gaz Florence 1310, Châtil-
lon 1310, Electro 1021, Rochet 2230, Rinck
500, Soie Américaine 255.

Obligations. — Est 5 0[0 661, Dombes 442,
Paris Î875 569, Douai 420, Fourviêre 240,
Marine 501, Cnâtillon 507.50, Karaa 505,Bâ-
restow 493, Foncière 433, Suez 3 0[0, 2- sé-
rie 473.50, Rosario 480.50, Coronada 135,
nous vendrions.

En Banque. — Mines offertes. — Da
Beers 476, East Rand 207, Goldflelds 158,
Rand Mines 261, Transvaal 92.

Actions^— Tharsis 12 fr. 50, Kertch48,
Pottendorff 511, Selo 496, Borax 617, Préf.
266. Saint-Etienne 183, Castille 32, Dom-
browa 535, Romanche 285, Glace 42, E4en
143, Porchère 24, Richard 165, Parts 56,
Textiles 165.

Claudinon 1.002.
Obligations. — Romanche 468, Pont Lignon

448, Pôttendorf! 468, Vienne 427, Varsovie
251, Chemins Locaux 405.50.

Le cuivre fermait à Londres à llv. st.
58.18.6, New-York à 12.93, avec le cours
de 60.37 pour l'Amalgamated.

Wittpoorje-Invendable,
TREBLA.

NOTA : Le chroniqueur Trebla répond à
toutes demandes de renseignements. Join-
dre un timbre de 0.15 pour la réponse.

.T.

Paris, 6 octobre.
Le marché débute très ferme. La Rente

surtout franchit dès l'ouverture le cours
rond de 9S fr. et l'Extérieure s'établit à
87,55, contre 97,92 et 87,40 respectivement
hier. Le Rio-Tinto avance de 13 fr. à 1.450,
autant sur la fermeté du cuivre qu'en vue

de la déclaration du dividende qu'on dit
très favorable.

La Banque du Mexique poursuit son
mouvement en avant jusqu'à 855 fr., sur
les avantages que cet établissement retirera
des prochaines opérations financières du
Mexique. Le Gaz avance de 7 fr. à 815 et
les voitures de 9 fr. à 223. Les Mines d'Or
témoignent d'une certaine indécision, les
affaires sur ces valeurs étant devenues
moins actives.

[faFORiATIONSJINAIICIÈRES
Régie coïntéressée des tabacs ottomans.

Les recettes de la Régie des Tabacs otto-
mans, se sont élevées, en août dernier, à
4.502.540 francs, contre 4.682.380 francs en
août 1903, soit une diminution de 179.840
francs.

Pour les six premiers mois de l'exer-
cice 1904 1905, les recettes de cette Société
se comparent ainsi avec celles de la pério-
de correspondante de l'exercice précédent :

1903 1904 Différence

Mars. Fr. 4.341.400 4.182.300 — 159.100
Avril. ,» 4.523.270. 4.205.050 — 318.220
Mai 4.864.220 4.477.810- 388.410
Juin 4.750.570 4.432.350 - 318.220
Juillet.,.. 4.811.490 4.341.430 — 500.C60
Août.,... 4.682.380 4.502.540- 179.840

Totaux.. 28.003.330 26.141.480 — 1.861.850

Commentry-Fourchambault et Decazeville
Les actionnaires toucheront, & partir du

15 octobre courant, le solde du dividende
de l'exercice 1902-1903, soit 18 fr. 35 nets

par action (comm^uTmètt^?^5!n
n
ée .dernière), contre S^ Poïue i'a„

89. A la môme date, sera ™ tt c°UDor, a"
le 22- coupon des 'aclî^l*} Pafc
à raison de 7fr,20 nets, contre

 e
6 fei?

Chemins de )er du nord de l'p ' ' '
Recettes du 16 sept. au22 «pn pa9nt

tembrel90i...;
 u

^- eP-

^eS^oî!!^:^^^ '"
42U655

»
Diminution en 1904 . \ ' -^^02

Recettes à partir du l« iàn «--S 9̂ 52
vier 1904 jau' ,7^^"**

Recettes à partir duï»iân -l4°.844 ia
vier 1903 j^-

Augmentation en 1904* "^S 97

Distillerie Cusenier "*****
L'assemblée générale ordinal™ « .

voquée pour le 14 octobre. Il îii 0f
8t c<m-

posé de fixer le dividende dp ?.«ra P'o-
1903-1904 à 37 fr. 50 par i^^e
"eu de 35 fr. l'exercice précédi? a«
acompte de 12 fr. 50 ayant été r,* 5 Utt
avril, le solde, soit 25 francs, senJ6 15
paiement a partir du 15 octobre! eD

H ne sera tenu aucun comm* »
çJiangements d'adresse, sans l'envoi I
la bande accompagnée 4e 60 centiL.
pour frais. **mvme$

LeGérant:CLAVD1VahA^

imp. A. GENESTE. 71, rue Molière, Lyon
t^as— Ll» -'*»»"rtrllTTTl»M

FEUILLETON DU a RAPPEL RÉPUBLICAIN »
du 7 Octobre — 12 —

LIS \m MU
PAR

«Talcs MARY

PREMIÈRE PARTIE

L'Armée des Misérables

Trois ans auparavant, lorsqu'il avait vu
la comtesse pour la première fois et qu'il
avait senti son âme remuée, il avait résisté
longtemps. Son orgueil de patriote, la fierté
de son sang irlandais se révoltait contre cet
asservissement. Harry, le Saxon, le sei-

. gneur de la terre ; Harry, le landlord pour
qui suaient, peinaient les pauvres gens du
ûistrict ; Harry était l'ennemi, le maudit,
l'homme voué à l'assassinat dans les impré-
cations de ceux que son inflexible cruauté
envoyait mourir de faim dans les marais
de la plaine ou sur les pierres nues des Gal-
tée. Les paysans enveloppaient Héléna dans
leur exécration. En l'aimant, Robert se
sentait coupable ; il était malheureux et
humilié. ,, ,

ApïèS avoir combattu, il n essaya plus de
se défendre et laissa son cœur s'en aller à
la dérive dans l'impétueux courant qui
l'entraînait. La vision de la comtesse Hé-
léna hanta toutes les nuits son sommeil et
ta Joui! s'arrêtait a.uel«uelois de travail- ,

1er pour sourire vaguement à une image
Invisible qui, dans le ciel bleu, semblait
planer au-dessus de lui. Mais, dès lors,
chaque fois que le vieux Philip, après le
repas du soir, laissait sa robuste et naïve
éloquence retracer les grandes luttes de
l'Irlande contre ses envahisseurs ; chaque
fois que ses yeux s'illuminaient de haine
au souvenir des anciens rois dont les fa-
milles s'éteignaient; chaque fois que sur
ses lèvres revenaient les noms de Fitz-
Gérald, de Robert Emmet, d'O'Connel;
chaque fois que, peu à peu s'animant, le
vieillard rappelait les crimes ténébreux des
redoutables affiliés qui tenaient la nation
dans leur main de fer, troublant les Anglais
dans leur sécurité, épouvantant les oran-'
gistes ; chaque fois qu'il donnait en exem-
ple à son fils les sauvages exploits des sol-
dats du capitaine Rock, des sujets de lady
Clare, des Enfants du Ctténe, des Enfants
du Droit, des Pieds Noirs, des Batteurs, des
Ribboniens,des Molly-Magulres des Withe-
Boys et de toutes les sinistres associations
dont les arrêts étaient signés d'un cercueil,
à la lumière des Incendies: chaque fois
que Philip Traynor évoquait ces souvenirs,
Robert baissait la tête et se sentait rougir.

Et Philip ajoutait toujours :
— Aime l'Irlande, mon fils; aime ton

pays plus que ta mère et plus que moi.
Combats pour elle et donne lui ta vie.
Sauve l'Irlande de la misère qui la tue, de
la misère qui déshonore. Aime l'Irlande,
et que toutes les forces de ton intelligence,
que toute la vigueur et l'activité de ton
corps lui soient consacrées. Quels que
soient les malheurs qui t'attendent, les dé-
couragements qui te prennent, les revers
qui t'abattent, que ton bras ne- faiblisse et
ne désarme jamais l

Certes, l'Irlande, Robert l'aimait; il l'ai-
mait avec passion ; il eût donné son sang,
goutte à goutte, pour la rendre libre ; il ne
demandait qu'à sacrifier sa liberté pour elle,
dans des entreprises folles ; 11 était prêt à
combattre à la tête des Enfants d'Acier,
comme le vieux Philip avait combattu à la
tête des Ribboniens, comme grand-père
avait combattu àla tête des Molly-Magulres.
Mais son amour pour Héléna était plus
fort que son patriotisme, plus fort que sa
haine contre Harry, contre les landlords et
l'uniforme anglais, plus fort que les paroles
enflammées de son père et que ses résolu-
tions. Cet amour l'anéantissait et lui pre-
nait ses volontés. Il se sentait faible et tout
petit devant lui. Il ne vivait plus, comme
aux premières années de son adolescence, .
dans l'attente de la grande lutte préparée
contre les maîtres du sol. Il ne vivait plus
que pour Héléna et par Héléna.

— Pardon! répéta-t-il en tremblant que
la comtesse ne l'eût deviné, pardon ' !

Elle pardonnait parce qu'elle était
femme.

D'instinct ne comprenait-elle pas l'im-
mensité d'une pareille affection? Bien
qu'elle fût Italienne, elle n'ignorait pas
qu'elle partageait avec son mari la haine
farouche de l'Irlandais contre le Saxon,
haine éternelle de race.

Elle devinait donc tous les combats
qu'avait dû soutenir ce grand et noble gar-
çon, à la figure audacieuse, qui se traînait
à ses genoux, toutes les répulsions qu'il
avait du vaincre, et elle était attendrie. Sa
bonté faisait plier son orgueil, et dans le
fond de son cœur, elle se sentit heureuse
de cet hommage qu'inspirait sa beauté,
heureuse surtout de savoir que dans l'a-
bandon misérable où la tenait le comte,

v dans le sunpUoe d.Q la solitude de tous les

jours, elle pouvait compter sur un bras
fort, sur une âme généreuse et vaillante,
sur un dévouement absolu. Une voix s'éle-
vait en elle qui disait :

— Tu n'es plus seule f
Et, bien que ses lèvres fussent toujours

sérieuses, il y avait dans ses yeux et sur
son front comme un sourire, comme un
remerciement, comme une reconnaissance.

Elle tendit la main à Robert.
— Relevez-vous. Qu'al-je à vous pardon-

ner? M'avez-vous manqué de respect?
Il secoua la tête et se mit à la regarder

avec adoration, ainsi qu'il eût contemplé
les saintes des images enluminées clouées
au mur chez son père, si elles s'étalent ani-
mées tout à coup et qu'elles fussent descen-
dues vers lui dans un nuage, le front ceint
d'un nimbe d'or.

— Je vous enverrai un médecin, dit-elle ;
vous avez le bras cassé, cela peut être
grave.

Il balbutia :
— Votre Seigneurie est bonne I je la re-

mercie...
Il voulut partir, elle le rappela.
— Dites-moi au moins votre nom.
— Robert Traynor...
— Où demeurez-vous?
— Près du lac formé par la Sulr, au bout

du village, au pied du Galtée.
— Dans une heure, le médecin ira vous

panser. Adieu, Robert Traynor, guérissez

V
_^'Oue Dieu garde à Sa Seigneurie la

beauté et le bonheur I
_. Le bonheur I murmura-t-elle avec

nmertume, en cravachant son cheval, qui
partit au galop ; il serait possible peut-être,
avec un amour comme le sien.

Robert, guéri, reprit ses courses vaga-
bondes, en suête d'Héléna. 11 la mit Plu- j

MUBi(1Maj.j^.ji,™«,juiiiiifflM.T»iiww^

sieurs fois ; elle s'informait de lui avec in-
térêt, et chacune de ses paroles mettait
dans le cœur du jeune homme de la folie et
de l'ivresse, Peu à peu, de son côté, elle
s'occupait de lui ; un si complet dévoue-
ment la touchait, l'attirait. Elle  était prise
d'une haute ambition : se servir de cet
amour comme d'un levier puissant qui
soulèverait les grandes qualités qu'elle de-
vinait I provoquer dans cette âme en ré-
volte les dévouements sublimes qui font les
héros ; l'exciter au combat loyal et en plein
jour du droit opprimé contre la force victo-
rieuse : l'arracher aux ténébreux crimes
des Molly-Magulres et des Enfants d'Acier
pour fomenter dans l'Irlande une agitation
pacifique, ennemie des forfaits, mais re-
doutable, et dont la rumeur terrible irait
plus sûrement Inquiéter Londres et son
Parlement ; rendre enfin ce paysan en gue-
nilles, ce montagnard à demi sauvage l'égal
du comte Harry Donesdale : noblesse du
cœur contre noblesse de race.

Cette ambition ouvrit le chemin à son
amour ; le désespoir de sa vie manquée, la
haine que son mari lui inspirait firent le
reste.

Elle ne fut pas la maîtresse de Robert
Celui-ci vivait devant elle en adoration.
Lé bonheur infini, désespéré de se savoir
aimé, de respirer l'air de cette femme, de
noyer son regard dans ses yeux, de lui bai-
ser les mains, de recevoir d'elle toute sa
<'-rce, toute sa vie lui suffisait. Certes, 11 se
fût tué au moindre '"? "«J caprices, et ja-
mais reine d'Orient n'eut un esclave plus
dévoué et plus attentif.

Mais ils étaient jeunes et ardents tous les
deux, et connaissaient le danger de s'aimer
de la sorte.

Le soir, dans l'ombre profonde qui les
environnait, çuand leut étreinte deveaaiM

r;SBirff*^|tfliangiasaf gag, miic^f ;raBinnim'^™™^^^r-
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plus enlaçante et plus étroite, que seIn<
leine était plus pressée, que ̂ ur £ ttlaient ,
Malt souffrir et que leurs yeux ni ^ da.
quand Robert laissait échapper uu .
mour, un appel plus passionne, £

e
étoUrdi

venue à elle, s'éloignait un peo« „,
mais calme et forte, et à ses «eu teS|
supplication dans les yeux, à maiu
il lui demandait pardon. u d« u»c

- Je vous aime, lui ^''^onneràf
fois, mais je ne veux pas me u ,aC#
Enfant d'Acier ; je neveux pas èir
plice de vos crimes. Plus »" 'Jjunes, «J?,
aurez compris combien ces wji'lrls»"
odieux et qu'au lieu de reie*
ils l'avilissent... Plus tard i j0Ur=

Il résistait encore, mais tous
folie de son amour augmenta u. 70yaieu

C'était dans le pavillon «u Us se ^ i
quand la nuit était descendue, *&
n'avaient rien à craindre. BW **v>
frappait de petits coups au ca« led <"> a
nôtres lorsqu'elle le savait au^ g de
muraille, et lui grimpait ie ^
corde. na v„n anPr, tfu'â

Ils restaient des heures i u"so0ger « ]6
l'autre, oubliant tout pour »«, da» j.
eux. La nuit e'écoulait, ?** iiae de;«te'
lointan, l'aube «ianchissait ja c

 it se J^S)
tée, Robert s'eûluyait et;r'^^
sur son lit de fougères «!««•»**'
l'âme tout ensoleillé»
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